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La situation intérieure de la France

A l'observateur superf iciel, la si-
tuation intérieure de la France
apparaît actuellement beaucoup p lus
calme qu'elle ne l'était il y a quel-
ques mois. Et pourtant il est , dans
le ciel parisien, des signes qui ne
laissent pas d 'inquiéter quelque peu
si on le scrute attentivement.

Au cours de leurs tournées domi-
nicales, les ministres français , et M.
Daladier le tout p remier, aiment à
se féliciter de l'eclaircie survenue
ces temps derniers. Ils trouvent
pour célébrer leur action force bon-
nes paroles. Et d'ailleurs, dans la
définition qu'ils donnent de leur
politi que, il est des points contre
lesquels assurément personne ne
saurait s'élever. Notion d'équilibre
financier, principe de paix sociale,
volonté d'accélérer la production ,
chaque dimanche, on entend vanter
toutes ces concep tions saines des af-
faires publiques. Qui pourra it donc
y trouver à redire ?

La réalité toutefois , si on l'exa-
mine, apparaît di f férente et les
beaux principes proclamés par M.
Daladier ne sont pas toujours pro-
ches de ses actes. Nous ne voudrions
f ias  dire par là qu'il continue à
ouer, de manière larvée, le jeu du

Front populaire. Celui-ci , au point
de vue politique, est sinon bien
mort, du moins dans l 'état de lé-
thargie profond où l'ont laissé les
résultats de deux ministères Blum.
Pas p lus les communistes et les ra-
dicaux que beaucoup de socialistes
eux-mêmes ne songent à reprendre
pour l'instant une formule dans le
genre de celle p ar laquelle le
« leader » S.F.I.O. s est hissé au pou-
voir.

Mais si le Front populaire comme
il f u t  conçu en 1936 n'a politi que-
ment p lus grand' chance de succès ,
les débordements auxquels il a
donné naissance sur le p lan social,
économi que et financier , risquent
par contre de se faire jour à nou-
veau. Et c'est ici qu'il apparaît que
M. Daladier ne fai t  rien pour les
empêcher de porter atteinte à la
France.

Dans un discours fameux , M. Léon
Jouhaux a pu annoncer un mouve-
ment révolutionnaire dans la classe
ouvrière pour octobre ou novembre
prochain. Tout son été , il le passe
à créer, au sein du syn dicalisme
français , une agitation qui doit pré-
parer, pour l'automne, l'avènement
d' un gouvernement d'extrême-gau-
che, moins timide à son sens que
les cabinets Blum. Et il va même, si
loin dans celte voie que le congrès
des instituteurs, connu pourtan t
pour ses tendances révolutionnaires,
s'est vu obligé de chahuter , comme
on sait , le secrétaire de la C.G.T.

L action menée par celui-ci est
dès lors sign ificative et dangereuse.
Elle use d'une période de calme
pour tout mettre en œuvre en vue
du chambardement de demain. Et
M . Daladier qui , à tout point de
vue, se prétend aujourd'hui un
champion de l'ordre , laisse pourtant
le désordre se développer non pas
d'une manière apparente il est vrai,
mais, ce qui est p lus grave , dans les
profondeurs du pays. Voilà pour-
quoi il ne nous semble pas faux  de
dire que ses actes vont souvent à
f in  contraire de ses paroles , R, Br.

C'EST UNE GUERRE DE TERREUR
QUE SE LIVRENT ARABES ET JUIFS

Un reportage d Edmond Demaî t re  en Pales t ine

à coups de bombes déposées secrètement chez l'adversaire
Haïfa... août.

Une petite étoile pâle et vacillante
se détachant à peine sur le fond du
ciel empourpré des derniers rayons
du soleil mourant, venait d'annoncer
la fin du Sabbath...

Comme tous les samedis soir, une
foule bigarrée et joyeuse, allait rem-
plir les rues de Tel-Aviv, de cette
ville bizarre et inquiétante, issue du
mélange extraordinaire de l'esprit
mystique, du modernisme outrancier
et du laisser-aller assez choquant ,
qui sont le propre des villes d'Euro-
pe centrale et orientale.

Sur la plage où viennent mourir en
grondant les vagues de la Méditer-
ranée, plusieurs centaines de person-
nes respiraient l'air frais de la Terre
Promise, en écoutant les accords lan-
goureux des valses viennoises et les
rythmes haletants des fox-trots amé-
ricains. TJne foule particulièrement
dense se pressait Quai Herbert Sa-
muel, â l'entrée d'un grand établisse-
ment en vogue, rendez-vous habituel
du « tout Tel-Aviv ».

Des hommes et des femmes ayant
fui les sombres ghettos de Pologne,
les misérables villages d'Ukraine et
du Caucase ou les villes inhospitaliè-
res de Prusse et d'Autriche, bavar-
daient , dansaient , riaient avec l'exu-
bérance des gens qui jouissent, pour
la première fois au cours de leur
existence d'une liberté absolue et
d'une sécurité parfaite...

L'auto infernale
Soudain , une détonation formida-

ble ébranla l'air, arrêtant net la voix
stridente des saxophones et couvril
le grondement monotone des vagues
qui se brisaient sur les rochers de la
côte.

A l'entrée du dancing, une douzai-
ne de personnes gisaient dans une
mare de sang, littéralement déchique-
tées par l'explosion d'une bombe à
retardement, placée par un Arabe de
Haïfa sous le siège d'une voiture qu'il
venait d'acheter quelques heures au-
paravant pour quinze livres, chez un
garagiste juif de Tel-Aviv.

On transporta à l'hôpital les mou-
rants et les blessés, on lava le trot-
toir et la police se mit à la recher-
che de l'Arabe mystérieux et de ses
complices qui, en abandonnant leur
voiture chargée d'explosifs à l'entrée
du dancing, ouvraient un nouveau
chapitre dans l'histoire effrayante du
terrorisme palestinien !

Bien qu ils se vantent d'être inspi-
rés par les nihilistes russes et les
« Komitadjis » macédoniens, les ter-
roristes de la Terre sainte, n'imitent
point l'exemple de ces exaltés qui sa-
crifient la vie d'autrui en faisant bon
marché de la leur. Haïfa n'est pas
Saint-Pétersbourg et Tel-Aviv ne res-
semble pas à Sofia. Aussi, les gestes
abominables, stupides, mais indiscu-
tablement héroïques des « tueurs »
russes ou balkaniques, qui savent re-
noncer à tout, et même à l'existence
quand ils exécutent leur dessein, ne
sont-ils point imités sur les rives du
Jourdain et dans les vallées légendai-
res de la Galilée. Ici, on ne signe
pas les crimes, on n'en revendique
pas la responsabilité, on ne joue pas
au héros ou au martyr. On ne « lan-
ce » par les bombes, on les « dépose »
discrètement au coin de la rue où à
l'entrée d'une maison, hésitant com-
me la fille-mère qui dépose le fruit
de ses amours au seuil des gens cha-
ritables. Les adversaires ne se regar-
dent jamais en face ; on frappe par
derrière comme les « Bravi » véni-

tiens et on tire dans la nuque comme
Weidmann. Au lieu d'attaquer, on
tend des pièges, au lieu de combattre,
on organise des guets-apens, au lieu
de se ranger derrière un drapeau, on
se cache dans les cavernes obscures
de Samarie ou dans le dédale des
vieux quartiers de Haïfa , de Naplou-
se ou de Jérusalem, dont « l'under-
world » grouillant comme la jungle
équatoriale, ensevelit en un clin
d'oeil, les traces des assassins, ma-
raudeurs, incendiaires, brigands et

Les policiers britanniques aux prises avec des manifestants juifs
dans une rue de Tel-Aviv

francs-tireurs qui hantent la Terre
sainte, devenue la terre des crimes,
des souffrances et de la terreur !...

Bien que les Juifs de Palestine se
soient habitués ces temps derniers
aux explosions de bombes et au bruit
des fusillades, l'attentat de Tel-Aviv
agit sur eux comme un coup de fouet.
C'est que Tel-Aviv, avec ses plages
ombragées, ses larges avenues, ses
buildings et son allure hyper-occi-
dentale n'est pas seulement l'orgueil
du mouvement sioniste, il est aussi

la forteresse inexpugnable des Israé-
lites, destinée à s'opposer à toutes les
attaques qu'un monde hostile pour-
rait ou voudrait déclencher contre
les conquistadors de la Terre Pro-
mise. Vengeance !

Aussi, la réponse ne se fit pas at-
tendre ! Quarante-huit heures après
que l'Arabe eut fait sauter sa voiture,
quai Herbert Samuel, une bombe dé-
posée par un Juif en plein coeur du
marché indigène de Haïfa , fit explo-

sion, tuant quarante personnes, et
en blessant presque une centaine.
Deux Juifs qui passaient dans le voi-
sinage furent aussitôt appréhendés
par la foule délirante de douleur et
de colère. Après les avoir mis à mort
à coup de pierres et à coups de bâ-
tons, les Arabes enragés traînaient
les deux cadavres jusque dans une
maison voisine, à laquelle ils mirent
le feu.

Edmond DEMAITRE.
(Voir la suite en quatrième page)

Les gymnastes ouvriers à Bienne

La fête de la Satus s'est déroulée samedi et dimanche à Bienne
Voici une vue des exercices d'ensemble exécutés par les dames

Une cordée italienne réalise
l'ascension de la face nord

des Grandes-Jorasses

DANS LE MASSIF DU MONT-BLANC

On sait que la face nord des
Grandes - Jorasses fut vaincue pour
la première fois il y a deux
ans, par une cordée allemande, sui-
vie, a un jour d'intervalle, par une
cordée suisse et une cordée ita-
lienne. Tous ces alpinistes avaient
emprunté un éperon qui , en fait ,
aboutissait au sommet de l'arête des
Grandes-Jorasses, vers la pointe Mi-
chel-Croz, à peu près à 4000 mètres
d'altitude, mais non au véritable
sommet.

La pointe Walker, haute de 4208
mètres, ce grand éperon de 1200
mètres de dénivellation avait, jus-
qu'à présent , résisté à toutes les ten-
tatives.

Deux cordées italiennes cepen-
dant se préparaient à y donner l'as-
saut. Elles avaient en vain attendu
à la Scheidegg que la tentative des
Allemands vers l'Eiger soit termi-
née. Puis, voyant la victoire leur
échapper et sachant que leurs ri-
vaux viendraient immédiatement
tenter le grand éperon des Jorasses,
les Italiens avaient établi leur quar-
tier général au refuge de Leschaux.
C'est de là qu 'ils partaient , jeudi
dernier , pour tenter l'assaut.

Le premier jour fut certainement
très dur. On vit les quatre alpinis-
tes s'élever lentement, en but à de
grosses difficultés , occasionnées par
la glace et le verglas qui recou-
vraient les rochers. A la nuit , on
pouvait apercevoir , du refuge du
Couvercle, la petite lueur de la lan-
terne qui éclairait leur premier bi-
vouac.

Vendredi , la progression fut plus
rapide. Les deux cordées s'atta-
quaient à une immense vire rouge
qui semblait leur barrer la route. La
première des cordées était conduite
par Cassini , la seconde par Gervas-
sutti.

Mais laissons maintenant  la paro-
le au guide chamoniard A. Tournier
qui a suivi pas à pas l'ascension des
Italiens.

« Dans la journé e de vendredi ,
dit-il. les deux cordées gagnèrent
rap idement de la hauteur. Plusieurs
fois , je les appelais et ils me répon-

daient. Les grimpeurs se succé-
daient en tête , afin de permettre
une plus grande avance. Mais vers
3 heures de l'après-midi , je les vis
arrêtés par un énorme surplomb qui
semblait être la difficulté de l'ascen-
sion.

» Pendant deux heures, on vit un
des grimpeurs chercher un passage.
A plusieurs reprises, il essaya de
rallier le grand couloir qui sépare
les éperons de la pointe Walker et
Whynter , sans y parvenir. Puis, fi-
nalement, tentant l'impossible, il
s'éleva lentement et par une traver-
sée oblique sur la gauche, sous le
surplomb lui-même, il arriva à do-
miner celui-ci et manifesta sa joie
par un triomphal cri de victoire.

> Pour cet exploit , il était nette-
ment encordé à plus de cinquante
mètres de distance de son compa-
gnon.

» La nuit surprit les grimpeurs
au-dessus du surplomb et je vis très
nettement leur randonnée. Nous
échangeâmes des signaux de bi-
vouac à bivouac. Ils chantèrent pen-
dant plusieurs heures. Le lendemain
matin , je les vis à nouveau sur l'a-
rête. Leur progression était plus ra-
pide mais, â ma grande surprise, ils
n 'étaient plus que deux.

» Nous apprîmes, au dernier mo-
ment , que la cordée Gervassutti avait
fait demi-tour et que celle de Cassi-
ni continuait.

» Les deux alpinistes s'élevaient
dans un réseau de cheminées qui
paraissaient faciles. Ils n 'étaient
plus qu 'à 300 mètres du sommet
lorsque je les perdis de vue dans le
brouillard. Il ne leur restait plus
à faire qu'une escalade relativement
facile et il est probable que, le mê-
me soir, ils auront pu rallier les
Grandes-Jorasses et. dimanche matin ,
Courmayeur. en Italie. »

Ainsi s'achève , par un magnif ique
exploit de l'al p inisme italien, l'ex-
ploration de la face nord des Gran-
des-Jorasses qui fit  couler tan t  d'en-
cre, suscita tant de polémiqu es et
coûta presque autant  rie vies humai-
nes que la face de l'Eiger.

Tragique épisode
de la guerre sino-japonaise

par l'aviation nipponne
dont les engins tuent

71 personnes
CANTON, 8 (Reuter). — Neuf

avions japonais ont lancé lundi matin
trente bombes sur la ville. Les bom-
bes sont tombées à proximité des
bureaux gouvernementaux de la cen-
trale électrique, du pont de la rivière
Pearl et de la cathédrale française.

Les civils
avaient cru trouver un abri
sur le parvis du sanctuaire

HONG-KONG, 8 (Havas). — Lundi
à 15 heures, l'aviation japonaise a
semé la panique autour de la cathé-
drale française de Canton. Trente-
neuf personnes qui s'y étaient réfu-
giées pour échapper à l'un des plus
terribles bombardements de la ville
ont été tuées et une cinquantaine
d'autres blessées par trois bombes
qui explosèrent à 25 mètres de la
mer, dans le parvis de la cathé-
drale. Il est impossible de décrire le
spectacle qu'offrent les corps entre-
mêlés des tués et des blessés gisant
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur de
l'église, parmi les monceaux et les
débris.

L'église, sur le toit de laquelle flot-
tait un grand drapeau français, pou-
vait diffi cilement échapper à la vue.
Elle est située dans un quartier où
la population est très dense et où ne
se trouve aucun établissement mili-
taire. Une vingtaine de bombes qui
tombèrent à proximité ont tué plus
d'une centaine de civils et ont fait
probablement deux cents blessés.
Parmi les victimes causées aux alen-
tours de l'église se trouvent des fem-
mes et des enfants.
I>'évêque de Canton refuse

d'évacuer sa résidence
CANTON, 8 (Havas). — Après le

bombardement de la cathédrale, Mgr
Fourquette, qui habite Canton depuis
quarante-trois ans, contemplant les
cadavres des petits enfants et des
grandes personnes alignés aux bords
de la cathédrale, a déclaré : « Je me
demande pourquoi on fait cela. Il
n'y a dans cette zon e ni canons, ni
armements, ni soldats. Je refuserai
d'évacuer ce quartier. La cathédrale
restera un asile pour les réfugiés. »

On a relevé 71 morts
CANTON, 8 (Havas). — Après le

bombardement effectué par neuf
avions japonais , on a relevé jusqu'à
présent 71 morts.

Les troupes chinoises
déclenchent une offensive
sur le front du Yang-Tsé
HANKEOU, 8 (Reuter). — Les

troupes chinoises sur la rive nord
du Yang-Tsé ont déclenché une of-
fensive générale lundi sur la totalité
du front. Les Japonais se replieraient
graduellement.

La cathédrale
française ne Canton

bombardée

L'antagonisme entre
minorités tchécoslovaques

au cours de la bagarre
provoquée par une discussion

politique
PRAGUE, 9. — L'agence Ceteka

annonce officiellement que diman-
che, tard dans la nuit , une dispute
regrettable a éclaté dans un café du
village de Hœhal , dans le district
de Schuettenhofen , entre des Alle-
mands de diverses opinions politi-
ques. Dix-sept Allemands, soit trois
membres du parti sudète et quatorze
membres du parti social-démocrate
allemand étaient attablés tranquille-
ment quand , par suite d'un mal-
entendu dû à une cause encore in-
connue, une violente rixe éclata
entre les deux camps.

L'aubergiste ferma alors son éta-
blissement. Les quatorze socialistes
se groupèrent devant le café, tan-
dis que les trois Sudètes restaient
dans la cuisine qu'ils quittèrent
bientôt. C'est à ce moment qu'éclata
une nouvelle dispute. Deux des Su-
dètes s'en allèrent au bout de quel-
ques instants, tandis que le troisiè-
me, nommé Bayerle, fut frappé à
coups de verres à la tête par un
personnage dont l'identité n'est pas
encore établie. II parvint néanmoins
à s'enfuir, mais fut rattrapé par
quatre membres du ' parti social-
démocrate allemand. L'un de ceux-
ci le frappa à plusieurs reprises à
coups de couteau , le tuant presque
instantanément.

Tous les personnages impliqués
dans l'affaire ont été arrêtés par la
gendarmerie. Les interrogatoires
auxquels elle a procédé n'ont pas
encore pu préciser les causes de la
rixe. Les quatre sociaux-démocrates
allemands qui poursuivirent Bayerle
ont été écroués et déférés au juge.

Un Sudète est tué
par det socialistes

allemands

En dernières dépêches :

Le conflit russo-nippon
s'aggrave

Les soviets auraient massé
vingt mille hommes

à la frontière coréenne

Le meeting de canots automobiles de Genève

Notre cliché montre en haut la course des « hors-bords »
et en bas la course des « runaboots »

Sans nouvelles
d'un navire-école

allemand
BUENOS-AYRES, 9 (Havas). —

Un bateau envoyé dans les eaux
du sud de la Terre-de-Feu (archipel
de Magellan), pour rechercher le
navire-ecole allemand « Admirai
Karpfangen », disparu , a fait savoir
qu 'il n'a trouvé aucun vestige de ce
navire.

pour la traversée
de l 'Atlanti que
d'est en ouest

NEW-YORK, 8 (Havas). — Le pa-
quebot géant anglais « Queen Mary >
a tenté de battre le record de la
traversée de l'Atlantique, détenu jus-
qu'ici par « Normandie ».

A son arrivée à New-York, le Com-
modore Robert Irving a annoncé que
le paquebot « Queen Mary » avait
couvert 2907 milles de Bishop's Rock
jusqu'au bateau-phare d'Ambrose, à
une vitesse moyenne de 30 nœuds 99.
Ainsi le « Queen Mary » a établi un
nouveau record , pour le voyage d'est
en ouest, de 3 jours, 21 heures et 48
minutes, battant par une heure 14
minutes le record précédemment dé-
tenu par « Normandie » depuis août
1937.

« Normandie » détient
toujours le ruban bleu

NEW-YORK, 8 (Havas). — Bien
qu'ayant accompli la traversée de
l'Atlantique à la moyenne de 30
noeuds 99 contre 30 nœuds 58 au
« Normandie » en 1937, le ruban bleu
est toujours détenu par le paquebot
français, qui effectua la traversée
ouest-est à une vitesse moyenne de
31 nœuds 20.

«Queen Mary »
bat «Normandie»
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Port d"Hauterive,

maison à louer
six chambres, deux cuisines,
bain , véranda, Jardin. Prix
modéré. Se louerait éventuel-
lement par étage. S'adresser à
M. Véron, magasin, Saint-
Blalse

^ 

1 mois
gratuit
Pour cause de départ , su-

perbe appartement , quatre piè-
ces, chauffage central. Frigi-
daire, cuisinière électrique,
dévaloir, service d'eau chau-
de, concierge, vue sur le lac.
Prix, tout compris, Pr. 145.—.
PROEHLT, Saars 6, Neuchâ-
tel. Tél. 5 29 86. En cas d'ab-
sence : Hodel, architecte, Pré-
barreau 4. Tél. 5 19 54.

ETUDE CLERC
NOTAIRES

Rue du Musée 4 - Tél. 514 68

A louer Immédiatement t
EVOLE : cinq chambres, con-

fort moderne.
EUE DU BASSIN: cinq cham-

bres, confort, nombreuses
dépendances.

DRAIZES : trols chambres,
confort. Jardin. Prix : 75 fr.

ECLUSE : quatre chambres.
BUE FOETALES : quatre

chambres, chauffage central.
BUE DESOB : quatre cham-

bres, confort moderne, su-
perbe situation.

PARCS
A louer tout de suite ou

pour époque & convenir, un
beau logement do quatre
chambres. Chauffage central.
Chambre de bains. Balcon.
Jardin. S'adresser à l'Etude
Clerc, notaires, rue du Musée
Ko 4, tél. 5 14 68.

FAHYS, à, remettre appar-
tement de 3 et 4 chambres,
•vec salle de bain, complète-
ment remis à, neuf. Etude Pe-
titplerre et Hotz 

A LOUER
tout de suite ou pour époque
à convenir beaux apparte-
ments de trois et quatre piè-
ces, tout confort, vue. Chauf-
fage général, concierge. S'a-
dresser à H. Schweingruber,
faubourg de l'Hôpital 12, té-
léphone 5 26 01. 

Chavannes 15
Disponible . tout de suite,

logement d'une grande cham-
bre, cuisine, galetas. Fr. 23.—.
S'adresser à la boulangerie.

Au bord du lac
è, louer pour le 24 septembre,
un appartement de cinq piè-
ces, cuisine et dépendances,
bain, grande véranda vitrée,
chauffage central. Prix 115.—
par mois. S'adresser : Mauri-
ce Vouga, quai de Champ-
Bougin 42.

A louer a

PESEUX
au centre du village, tout de
suite ou pour époque à con-
venir, logements de trois piè.
ces et dépendances. Fr. 55.—
par mois. — Adresser offres
écrites à B. J. 193 au bureau
de la Feuille d'avis.

A LOUER
FAUBOURG DE L'HOPITAL

Résidence
Superbe appartement de deux
chambres, cuisine, chauffage
central général, chambre de
bains Installée, service de con-
cierge, service d'eau chaude,
toutes dépendances, balcon.
Etude Baillod et Berger. Télé-
phone 5 23 26. *

A remettre, au cen-
tre de la ville, petit
appartement de trois
chambres et dépen-
dances. Prix men-
suel : Fr. 55.—. S'a-
dresser au magasin
du Louvre. 

Centre de la ville
pour date à convenir :

logement modeste, cinq cham-
bres. Loyer mensuel Fr. 70.— .
Même Immeuble, LOCAL a
l'usage d'atelier pour tapis-
sier, ébéniste, etc. S'adresser
Etude Frédéric Dubois, régis-
seur, et Roger Dnbois, notai,
re, Saint-Honoré 3.

Quatre ou cinq piè-
ces, tout confort,
pour tout de suite
ou à convenir. —
Beanx-Arts 9. ler. *.

A louer

Evole 15
six pièces, tout confort.

Verger-Rond, Battleux, Pe-
tits-Chênes, trols et quatre
pièces, avec et sans bain.

Neubourg et Trésor : une
pièce.

Temple-Neuf , Seyon, Fahys,
Serrlères : deux pièces.

Ancien Hôtel-de-ville et
Neubourg : trois pièces.

S'adresser à la Gérance des
bâtiments. Hôtel communal. *.

A louer pour époque a con-
venir, & des conditions avan-
tageuses,

APPARTEMENT
de trols chambres, cuisine et
dépendances. Jardin. S'adres-
ser boulangerie-pâtisserie des
Parcs 129. A. Montandon. +.

JROCII JEFORT
Logement de trols cham-

bres et toutes dépendances.
— S'adresser à Mme Bertha
Clerc. 

PARCS : Joli logement de 8
chambres.

MOULINS : 1 logement de 4
pièces et 1 de 3 pièces ; prix
très modérés.

S'adresser G. Etter, notaire,
7, rue de la Serre. 

TERTRE 8
Pour le 24 septembre, loge-

ment de trols chambres et
dépendances. S'adresser Ter-
tre 8, chez Mme Baer. *.

Jolie chambre meublée. —
Vieux-Chatel 13, 3me. 

Chambre Indépendante, bel-
le vue, soleil. S'adresser Ma-
nège 6, Mme Tripet.

Dame figée cherche CHAM-
BRE NON MEUBLÉE et PEN-
SION en ville ou environs im-
médiate. Adresser offres avec
prix sous V. L. 258 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Bonne pension
3 fr. les trols repas. On pren-
drait encore trois pensionnai-
res. Adresser offres écrites à
B. P. 245 au bureau de la
Feuille d'avis.

Famille suisse à New-York
cherche une

bonne à ioul faire
Suissesse romande, sachant
faire la cuisine. Voyage payé.
Photographie et références. —
Ecrire sous S. M. 256 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande

jeune fille
16-18 ans, propre et Intelli-
gente, pour travaux de ména-
ge. S'adresser à Mme Slebold,
Schlaeflistrasse 8, Berne.

On demande pour le lundi
et le mardi de chaque semai-
ne, une

LESSIVEUSE
bien recommandée. Pension-
nat « La Plota », Cassardes
No 14, Neuchâtel. 

On demande une

aide-vendeuse
pour tout de suite, au ma-
gasin Galmès-Frères.

Représentant
bien introduit auprès des res-
taurants et hôtels de Neu-
châtel et environs, désirant
prendre encore un article, est
demandé. S'annoncer par écrit
sous chiffre P. R. 255 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de
suite,

jeune homme
18 ans, pour aider dans com-
merce de primeurs. Vie de fa-
mille assurée. Occasion d'ap-
prendre à conduire. Fr. 30.—
à Fr. 35.— par mois. S'adres-
ser à Ernest Zaugg, Sugiez,
tel. 440. 

On cherche dans boulange-
rie-pâtisserie, Jeune homme
comme

garçon de courses
Occasion d'apprendre la

langue allemande. Nourri et
logé. S'adresser & Schwelzer,
Moserstrasse 50, Berne.

On cherche pour tout de
suite

JEUNE FILLE
pour faire le ménage. Cercle
du Sapin, Cassardes 22. 

On demande pour le service
des chambres,

JEUNE FILLE
propre et active. Entrée Im-
médiate ou & convenir. Pen-
sionnat « La Plota », Cassar-
des 14, Neuchâtel.

Bonne
à tout faire

(en bonne sar.té), connaissant
aussi la cuisine, est cherchée
pour Lugano, petit ménage
trois personnes, gages men-
suels Fr. 50.—. Offres avec
photographie à Mme Lavelll-
Scacchl , Cassarate-Lugano.

Jeune fille -
éveillée et sérieuse, actuelle-
ment en convalescence, pour-
rait entrer tout de suite dans
un restaurant du vignoble
pour servir le soir. Pension et
bons traitements assurés ;
pour une durée de trols mois.
Adresser offres écrites à J. S.
259 au bureau de la Feuille
d'avis.

Pour Neuchâtel et environs,
jeune et bon

coiffeur
pour messieurs cherche place,
avec ou sans pension. Offres
à Willy Calame, coiffeur, Brot-
Dessous, Neuchâtel.

Tessinois
de dix-neuf ans cherche oc-
cupation quelconque afin de
se perfectionner dans la lan-
que française. Prétentions mi-
nimes. Adresse : Sormanl Ugo,
Maroggla. A.S. 6878 O

Jeune fille, 17 ans, de la
Suisse allemande, cherche
place de

VOLONTAIRE
Vie de famille exigée. Faire
offres à H. Brugger-Wlllen,
Oberdorf , Frutigen.

> Monsieur et Madame <
> Georges NAGEL, profes- <
? seur, ont la Joie d'an- J
> noncer la naissance de <
> leur fils, <

? Louis - Georges <
f Cure de Bôle, î
> Genève, 14, av. J. Croenler, <
> 8 août 1938 <

PNEUS
Tourisme, occasion, en bon état
Prix à partir de Fr. 12.—

PNEUS
Faites reprofiler vos pneus lisses, cela
augmentera votre sécurité.
Prix à partir de Fr. 3.— pièce.

PNEUS
coupés, éclatés, peuvent être réparés avec
garantie.
Prix suivant l'état de la blessure.
Vente de PNEUS des meilleures marques
Conditions avantageuses.

NOBS & FILS
Atelier de vulcanisation

GARAGE DES SAARS
Saars 14 Téléphone 52,330

Côte, à remettre ap-
partement remis à
neuf de 3 chambres,
salle de bain instal-
lée. Prix mensuel :
Fr. 75—. Etude Pe-
titpierre et Hotz.

Roule de la Côte
A louer pour tout de suite

un petit logement de deux
chambres, cuisine et dépen-
dances. S'adresser, pour visi-
ter, à MM. Gern, chemin des
Grands-Pins 2, et pour trai-
ter à l'Etude Clerc, rue du
Musée 4.

PESEUX
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir, pe-
tite maison au centre du
village, quatre chambres, bal-
cons, terrasse, chauffage cen-
tral , eau chaude. Salle de
bains. — S'adresser rue du
Temple 4, Peseux.

Atelier ou entrepôt
A louer, à Maillefer 8, pour

date à convenir, deux locaux
avec petit bureau d'une su-
perficie de 62 ma environ. —
S'adresser & R. Demarchl, à,
Môtlers-Travers. Tél. 456. *,

Rue du Roc, à re-
mettre appartement
de 4 grandes cham-
bres, avec véranda,
salle de bain instal-
lée. Tue étendue. —
Prix avantageux.

JEtude Petitpierre
et Hotz.

CORCEL LES
A louer à Corcelles, près de

la gare, pour le 24 septembre
ou date à convenir, logements
de deux, trois et quatre cham-
bres, chauffage général et con-
fort. — S'adresser Grand'Rue
4 c, rez-de-chaussée, ou Neu-
châtel, téléphone 52.285. •,

Centre de la ville, & re-
mettre appartements de 3
et 4 chambres, avec tout
confort, ascenseur. Vue
étendue. Etude Petitplerre
et Hotz.

Faubourg de l'Hô-
pital , à remettre ap-
partement de 3 cham-
bres, complètement
remis à, neuf , avec
4me pièce à l'usage
de salle de bain. —
Etude Petitpierre et
Hotz. 

Boxeschauffés
avec eau et lumière. *

Places
dans grand hall tempéré

Fr. 15.— par mois
GARAGE SEGESSEMANN
Prébarreau 15 - TéL 52.638

RUE DO SEYON, à louer à
prix avantageux, appartement
de 3 chambres, complètement
remis à neuf , vastes dépen-
dances. Etude Petitpierre et
Hotz.

Rue du Roc 7
(proximité de la gare)
pour date à convenir:

un 2me. Trols chambres. —
S'adresser Etude Frédéric Du-
bois, régisseur, et Roger Du-
bois, notaire, Saint-Honoré 3.

PESEUX
tout de suite ou pour date â
convenir, appartement trois
pièces, chauffage général , dans
quartier tranquille. S'adresser
Calame frères, Nicole 8, Cor-
celles. *

A louer , pour fin de sal-

Chaumont
maison meublée sept pièces,
situation très tranquille. —
Perrin, Evole 33, ville.

FEUILLETON
de la € Feuille d'avis de Neuchâtel'»

par 10
FRANÇOIS GREY

(Roman policier)

Il enfonça son chapeau et rajusta
l'écharpe qui maintenait son bras
droit.

— Qu'on me téléphone immédiate-
ment chez l'avoué s'il y a du nou-
veau, surtout si l'homme arrêté a
parlé ou est identifié. Je reviendrai
directement ici.

* * *
Sous le soleil encore haut, Com-

piègne avait l'aspect paisible de tou-
tes les petites villes de la vieille
France. De temps à autre, les sabots
d'un cheval éveillaient l'écho d'une
rue déserte. On devinait de grands
jardins aux arbres qui penchaient
leurs têtes au-dessus des murs gris
et la solennité des vieux hôtels à la
hauteur de leurs fenêtres.

Qu'était la vie derrière ces pierres
grises dans ces vastes demeures
d'autrefois ? Etait-elle aussi calme
qu'elle le paraissait ? Viennot lisait
au passage sur une plaque de cui-

vre le nom d'un médecin, d'un no-
taire. Une servante âgée en bonnet
de dentelle balayait lentement un
trottoir. Par l'entre-bâillement d'une
porte cochère, il appercevait l'inti-
mité d'un jardin, l'éclat d'un massif
de géraniums.

La maison de Me Barbizet était en
tout point semblable aux autres, gri-
se, triste et noble. Viennot entra.
Les deux têtes frisées des demoiselles
Biaise, comme articulées entre elles,
se levèrent du même mouvement dont
elles saluaient tout arrivant. Le clerc
Fourichon ébarbait une plume d'oie.
Cela aurait été trop beau pour être
vrai s'il n'avait été facile de voir
qu'il ne l'utilisait que pour se curer
les oreilles.

— Veuillez faire passer ma carte...
Ce qu'il y a de différent dans ces

petites villes, c'est le temps, le
temps qui ne compte pas, que l'on
peut étirer à sa guise. J.-P. Viennot
dut s'asseoir, voir le clerc poser sa
plume d'oie, les petites demoiselles
examiner sa carte, se la passer de
l'une à l'autre.

— Me Barbizet est en conférence
avec un confrère.

A quoi bon se fâcher ? Il demanda
que l'on présentât sa carte sans at-
tendre, mais il le demanda douce-
ment, en se gardant de hausser la
voix. Sur la carte, il avait indiqué :
« Chargé de l'enquête >.

La porte du cabinet ne s'ouvrit pas
tout de suite. L'avoué devait s'excu-

ser auprès de son confrère et le
pousser doucement vers la porte.
C'était si bien cela que le confrère,
un petit jeune homme barbu, sortit
à reculon, ajoutant ses dernières re-
commandations.

— N'oubliez pas que mon client se
refusera à tout renvoi de l'affaire.

La vieille petite demoiselle sortait
derrière lui.

— Si Monsieur veut entrer...
L'avoué ne s'était pas montré. Il

n'était pas venu au-devant de son
visiteur, ne fût-ce qu'à la porte de
son cabinet. J.-P. Viennot eut un sou-
rire amusé et presque satisfait

Dans la pièce sombre il aperçut
Me Barbizet debout à côté de son bu-
reau, un peu raide semblait-il. L'a-
voué fit un pas vers son visiteur, un
seul. Tout cela semblait calculé, me-
suré.

— Veuillez vous asseoir, mon com-
mandant.

Etait-il possible que l'avoué eût
trouvé le document bleu et s'en fût
emparé ? S'il l'avait trouvé, pourquoi
l'aurait-il conservé ? Le goût des
problèmes policiers, le désir de cher-
cher lui-même qui avait pu tuer
l'homme du jardin... Tout cela pa-
raissait de ridicules suppositions
quand on voyait l'avoué tel qu'il
était, sec, froid , réservé... Ce n'est
d'ailleurs pas à soixante ans que les
hommes éprouvent le goût des aven-
tures.

Viennot décida de lui parler sans

détour, mais au même moment il vit
l'avoué procéder à son changement
de binocle, et cela était si fantasque
dans sa dextérité, si déroutant, que
dans un sentiment irraisonné de mé-
fiance il revint sur sa décision.

— Mon cher maître, se borna-t-il
à dire, des événements tragiques se
sont produits. Votre jardin semble
être devenu un centre d'attractions.
Je voudrais que vous me disiez pour-
quoi ?

— Mais je ne sache pas qu'il y ait
eu autre chose que la découverte de
ce cadavre ?

— Si ! Au début de l'après-midi, un
homme a tenté de pénétrer chez
vous.

J.-P. Viennot observait attentive-
ment l'avoué mais ne put surprendre
chez lui aucune émotion. Tout au
plus ses épais sourcils gris se fron-
cèrent-ils un peu.

— L'avez-vous arrêté ?
— Oui.
— A-t-il dit pourquoi il venait ?

J'avoue que je serais heureux de le
savoir.

J.-P. Viennot regardait autour de
lui. Rien dans cette pièce sombre qui
ne fût rigoureusement ordonné, les
livres de droit dans la bibliothèque,
les chaises de cuir le long des murs,
les porte-plumes sur le bureau. Un
petit tas d'enveloppes reposait sous
un presse-papier de marbre. Elles se
superposaient toutes exactement les
unes sur les autres.

— Ne devinez-vous pas un peu le
but de cette effraction ?

Me Barbizet tapotait doucement le
bout de ses ongles avec son coupe-
papier. Le regard à demi-souriant
qu'il adressait à son visiteur avait
la valeur d'une interrogation.

— Je suppose, demanda-t-il, que
vous avez sur vous un mandat de
perquisition ?

— Pourquoi ? s'exclama Viennot
presque malgré lui.

— Lisez cela... répondit l'avoué
en sortant de sa poche le papier que
lui avaient remis le matin les deux
hommes à mines d'employés des
pompes funèbres.

Viennot examina la feuille pen-
dant que Me Barbizet lui racontait
la venue et la fuite précipitée des
deux prétendus policiers. Rien ne
permettait de penser que ce mandat
de perquisition fût un faux. L'impri-
mé semblait régulier et les cachets
authentiques. Viennot glissa la pièce
dans son portefeuille. Pourquoi l'a-
voué n'avait-il pas parlé de cela au
commissaire ou au juge d'instruc-
tion ? Ce silence pouvait avoir plu-
sieurs raisons. Pour l'instant, il se
contenta de les entrevoir.

— M'expliquerez-vous tout cela ,
monsieur ? continuait l'avoué. Je ne
me crois pas plus bête qu'un autre ,
mais depuis ce matin je nage dans
l'inconnu. Ce cadavre dans mon jar-
din , ce mandat  de perquisition , ces
hommes qui se sauvent. Je cherche

vainement le lien qui rattache tous
ces faits entre eux. J'ajouterai que
je ne suis pas moins étonné par vo-
tre présence. Les officiers d'état-
major ne se mêlent pas habituelle-
ment d'enquêtes de police ?

Viennot se rendait parfaitement
compte que les rôles étaient renver-
sés. Il était venu pour interroger, et
les questions de l'avoué se succé-
daient avec logique et simplicité.
Que pouvait-il répondre ? Ne valait-
il pas mieux tout lui dire ou pres-
que tout ? Il s'y décida.

— Un document diplomatique de
grande valeur était transporté cette
nuit en avion. L'avion a fait une
chute malencontreuse dans le parc
du château. Le document a dispa-
ru. Nous le recherchons. D'autres
aussi le recherchent. L'idée a pu
leur venir que ce document était
tombé dans votre jardin.

— Dans mon jardin ? Alors cet
homme tué ?

— Je ne sais pas... Peut-être a-t-il
été le premier à courir après le do-
cument ?

— Vous pensez que plusieurs per-
sonnes avaient intérêt à s'en empa-
rer? Qu'une lutte entre deux d'en-
tre elles aurait eu lieu dans mon
jardin... mais alors pourquoi cher-
chent-ils encore ? Si le premier vo-
leur a été tué , c'est que le document
lui a été pris par l'autre. De toute
façon il n'est pas resté dans le j ar-
din.

LE VOL DU
DOCUMENT BLED

MARIAGE
Dame ayant de nombreuses

années d'expérience et de
bonnes relations, dans tous
les milieux se recommande
aux personnes désirant se
créer foyer heureux. Discré-
tion. Succès. Case transit 355,
Berne. SA 1855 B

Vous serez fière, Madame,

de pouvoir servir à votre famille et a vos hôtes des fruits beaux
et appétissants en toute saison grâce aux

Bocaux à conserves St-Prex
dont la fermeture hermétique est contrôlée avant l'expédition.
Faites un essai, vous ne le regretterez pas, et serez & l'avenir

une fidèle cliente des produits des

Verrerie» de St-Prex S. A.
mammmsmtmem §sW
M M
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PVILLÊÛIATUREJW

5 Promenades - Excursions - Pensions |
S -S
•f! CPIIA DNA PUTAI PENSION NIESENBLICK. Mai- ¦Ll avnMnilMvn ¦ HL son très recommandée, dans S
J (Klental) endroit tranquille et sans S
tj poussière. Prix de pension (quatre repas) : S.50 a, 6 fr. J
[i Prospectus. Tél. 8 11 31. a
il Se recommande: FamUle von Kanel-Wlttwer. R

[ Les beaux voyages du GARAGE PATTHEY s
| En car Saurer de grand luxe - Organisation impeccable \
l Jeudi Kandersteg - Lac d'Oeschinen £

K 11 août Lac Bleu JCi par Berne-Thoune-Splez jjj
ÏB Départ à 7 h. Prix pr. J2. ï
;] 17-21 août tES GRISONS AU RALENTI g
¦ 5 jours Les plus beaux panoramas : ¦
« L'Oberalp (2068 m.) - Le Ju-. I
| lier (2237 m.) - La Maloja J
a (1817 m.) - Muottas Muraigl K
g (2436 m.) . Bernina Pass (2330 m.) *
'. ¦ Alp Grum (2005 m.) ¦ Glacier ,

de Morteratsch (2840 m.) ¦ La 1
¦ Fluela (2389 m.) . Le Parsenn g
| (2540 m.) - La Weissfluh (2848 m.) g
a Prix Fr. 120.— tout compris »
fj Programmes et Inscriptions au GARAGE PATTHEY, S
3 tél. 5 30 16, où au magasin de cigares JACOT-FAVRE, |,
ijj vis-à-vis de la Poste, tél. 6 34 14. J

I Pullman car WITTWER j
i SS,**- BERNE ¦ LE GURTEN *% £«£; t
ti Départ 13 h. 30 place de la Poste *
| Jeudi V I H i n C D C T C R  J>al" Berne, Thoune, ¦
¦ 10 août H M n i l EH a i C U  le lac Bleu S
il Prix Fr. 10.— par personne. Départ 8 h. place de la Poste I

I uToûf6 LE GRAND SAINT - BERNARD j
SI Prix Fr. 15.— par personne. Départ 8 h. place de la Poste |
f i  Renseignements et Inscriptions

j Bureau de voyages ou au Garage S
1 F. PASCHE (vis- F. WITTWER H

r
^ 

à-vis de la poste) (Sablons 53) S
a Tél. 5 3523 TéL 5 2668 |

Bonté
Charité
Quelle famille chrétienne

accueillerait ou éventuelle-
ment adopterait gentil et Joli
garçonnet de 6 ans, plein de
vie et de santé ? Pour tous
renseignements, s'adresser par
écrit à la Société de bienfai-
sance Coffrane.

Cabinet dentaire

Dr Ch. Jeanneret
fermé du 8 au 29 août

Eugène ûmnoiàn
médecin-dentiste

ABSENT

Perdu sur le parcours Ter-
reaux-Sablons,

BAGUE OR
souvenir. Prière de la rappor-
ter contre récompense au
poste de police.

Perdu une

montre or
de dame

avec bracelet extensible or
également. La rapporter con-
tre récompense au poste de
police, Neuchâtel.

Je cherche place pour Jeu-
ne fille, 19 ans, comme

APPRENTIE
chez très bonne couturière,
où elle pourrait être nourrie
et logée. A déjà de bonnes no-
tions et du goût. Adresser of-
fres écrites à R. Z. 254 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

un onerene dans Don

GARAGE
pour un Jeune homme de 16
ans, fort et en bonne santé,
place d'APPRENTL L'entrée
pourrait se faire Immédiate-
ment ou pour époque à con-
venir. Pour tous renseigne-
ments et offres s'adresser a
case postale 1849, Couvet.

nr BIJOUX
ancien or, platine
Achats à bon prix

L. MIGHAUD
acheteur patenté Place Purry I

Madame AIoïs GA1LLE
et sa famille, profondé-

' ment touchées de toutes
les marques de sympa-
thie et des magnifiques
envols de fleurs reçus à
l'occasion du deuil si
cruel qu'elles ont éprou-
vé et dans l'impossibilité
de répondre à chacun,
prient toutes les person-
nes qui ont pris part à
leur épreuve de trouver
Ici l'expression de leur
profonde gratitude.

Monsieur et Madame
| Charles DTJCOMMUN-
! MATTHET et leurs fa-

milles, profondément
i touchés des témoignages
< de sympathie qui leur
| ont été donnés à l'oc-

casion du décès de leur
! fils Daniel, adressent

Leurs sincères remercie-
ments à toutes les per-
sonnes qui les ont en-
tourés de leurs prières et
de leur affection. «



J.-P. Viennot commençait à saisir
le regard de l'avoué derrière les re-
flets mouvants de son binocle.
L'homme était manifestement intel-
ligent. Il n 'y avait qu'à le laisser
suivre le développement normal de
son idée. Les questions difficiles se
trouvaient posées d'elles-mêmes, à
moins, s'il était coupable, qu 'il n'o-
sât aller jusqu 'au bout de son rai-
sonnement.

Coupable ou non , Me Barbizet ne
commit pas l'imprudence de s'arrê-
ter en route.

— Je vois, dit-il enfin... Vous sup-
posez... les hommes qui se sont in-
troduits chez moi supposent que j'ai
pu moi-même m'emparer du docu-
ment? Sans doute me soupçonnent-
ils aussi d'avoir assassiné l'homme
trouvé dans le jardin ? Laissez-moi
m'habituer à cette idée. Je com-
prends le mandat de perquisition.
Je comprends la tentative d'effrac-
tion.

— Il s'agit , mon cher maître,
d'une question d'intérêt national.
Vous comprendrez donc...

Me Barbizet s'était levé avec une
di gnité qui aurait été parfaite si au
même moment il n'avait encore
changé de lorgnons.

— C'est moi , commandant, qui
exige que cette perquisition se fas-
se, mais je vous demanderai d'y
procéder le plus tôt possible. Ces
événements sont de nature à boule-
verser Mme Barbizet , et j'ai hâte de

lui assurer le calme qui lui est ha-
bituel.

J.-P. Viennot avait quelques pré-
cautions à prendre. Le document
pouvait avoir été transporté au de-
hors. Il interrogea l'avoué. Par bon-
heur celui-ci, retenu par l'enquête,
n 'était pas sorti de chez lui de tou-
te la journée.

— Si, pourtant , dit-il... Je suis
sorti. Ce matin vers huit heures et
demie, avec ma fille, nous avons été
jusqu'au château pour voir s'il se-
rait possible de pénétrer dans le
parc. Nous voulions voir cet avion-

Avant de faire procéder à la per-
quisition, J.-P. Viennot interrogea le
personnel. Bien que cela fût dou-
teux, il n 'était pas impossible que le
document ait été porté au dehors
par l'un des clercs ou par les
dactylos. Tous affirmèrent avec
une évidente bonne foi qu'ils
n'avaient porté aucune pièce, aucun
dossier, aucun paquet en quelque
endroit que ce soit. On reconstitua
avec minutie l'emploi du temps de
tout le monde, non seulement celui
du personnel, mais aussi celui de
Mme Barbizet, de sa fille et de sa
bonne. Les recoupements étaient fa-
ciles. Personne n'était sorti , sauf la
bonne pour une course chez l'épi-
cier et les clercs à l'heure du déjeu-
ner.

Si l'avoué s'était emparé du docu-
ment , il ne se serait fié qu'à lui-mê-
me du soin de le cacher. Il n 'était

pas vraisemblable que quelqu un de
sa maison fût son complice. La per-
quisition pouvait donc être tentée
avec quelque chance de le confon-
dre ou de prouver son innocence.

Mais une difficulté se présenta
lorsque les agents appelés par télé-
phone voulurent commencer leurs
recherches. Tant à l'étude qu'au gre-
nier dans les archives, dormaient
quelque trois à quatre mille dos-
siers. Rien n'aurait été plus facile
que de glisser le document dans l'un
d'entre eux. Il fallait donc les ou-
vrir tous.

Me Barbizet connut alors les heu-
res les plus sombres de sa vie. S'il
était coupable, le châtiment com-
mençait. Une perquisition constitue
un pillage légal. Tout sortir, tout
mettre en l'air, tout éparpiller.
Quelle joie sadique pour les enquê-
teurs. Ils savent faire valser à tra-
vers la chambre le linge de l'armoi-
re à glace amoureusement plié dans
ses faveurs roses. Tous les meubles
sont déplacés, renversés, sondés. Un
ouragan agit aussi brutalement mais
avec moins de précision.

Me Barbizet se mit en devoir de
protéger ses dossiers. Lui-même en
avait conçu le classement dans les
innombrables petites cases de l'étu-
de. Il était manifestement impossi-
ble de bouleverser tous ces papiers,
toutes ces cotes, toutes ces pièces.
Le moindre d'entre eux était un
bail , un contrat de mariage, une re-

connaissance de dette.
Il exigea que l'on prît les dossiers

un à un , que l'on n'en ouvrit aucun
avant que le précédent ne fût refer-
mé. Viennot y consentit ; mais, dès
qu'il eut le dos tourné, les policiers
en prirent un peu à leur aise et, au
bout d'un moment, malgré les cris
aigus de l'avoué, des feuilles de tou-
te sorte commencèrent à errer mol-
lement à travers l'étude. Il pâlit d'ef-
froi. La grosse du jugement Falateuf
voltigeait encore sous le bureau de
Fourichon que déjà il lui fallait
poursuivre jusque dans le jardin les
billets à ordre de la faillite Bernard.
Un sombre désespoir commença de
lui étreindre le cœur. A courir sous
les tables ses lorgnons successifs lui
avaient échappé. Il n'avait plus
d'autre ambition que de ramasser
pêle-mêle, au hasard, tous les pa-
piers épars.

Depuis longtemps les clerc étaient
partis. Les policiers envahissaient
toute la maison. Ils devaient être oc-
cupés à terroriser Mme Barbizet. Il
avait renoncé à les suivre. Il son-
geait avec terreur à ce que serait
demain le grenier aux archives.

Une demi-heure plus tard , assis
devant son bureau , une pile de pa-
piers sur les genoux , Me Barbizet
contemplait avec prostration les
nombreux volumes du « Dalloz > ou
de la « Gazette du Palais » gisant à
ses pieds. La nuit était venue. La pe-
tite lampe sous l'abat-jour vert éclai-

rait le champ de bataille.
Les battements précipités de son

cœur avaient peine à reprendre leur
cadence habituelle. Avec précaution,
il posa sur son bureau le tas de pa-
pier que ses mains étreignaient. Ce
bruit dans le silence, c'était le tic
tac familier de la pendule. Pour
quelque temps encore il était seul,
bien seul. Un vague sourire naquit
alors sur ses lèvres, sur ses lèvres
que tant de poussière soulevée avait
desséchées et sur lesquelles à plu-
sieurs reprises il passa avec satis-
faction le bout de sa langue.

VII
Le vieux Tom

se lance dans les aventures
Le front collé à la vitre du res-

taurant, Gérard se sentait aussi in-
digné qu'affamé. Cette femme si jo-
lie, que pour un peu il eût aimée,
quel rôle infâme pouvait-elle joue r
dans l'affaire ?

Elle penchait son beau visage sur
le petit juif et lui parlait à voix
basse. Elle ne paraissait éprouver
aucune répugnance à le voir dévo-
rer gloutonnement les hors-d'œuvre
que le maître d'hôtel accumulait de-
vant lui. Gérard , qui sentait en lui
d'intolérables tiraillements d'esto-
mac, le vit précipiter dans son as-
siette un plein ravier d'œufs à la
sauce mayonnaise, et son couteau
détachait encore d'une terrine une
grasse, large et épaisse tranche de

rillettes. A cette vue Gérard comprit
que son indignation et sa curiosité
cédaient devant son appétit.

— Où pourrais-je déjeuner ? de-
manda-t-il en se retournant brusque-
ment vers la grosse caissière.

La bouche de la grosse fille s'ou-
vrit d'étonnement.

— Dame ! parvint-elle péniblement
à dire... là, devant vous... au restau-
rant !

Mais Gérard posa devant ses lèvres
un doigt confidentiel.

— Je ne veux pas entrer là. Je
voudrais seulement avaler un sand-
wich. Vous comprenez ? Il faut que
je revienne vous parler tout de suite
après...

Elle comprit immédiatement qu'il
renonçait à son repas pour la rejoin-
dre plus vite. D'un doigt reconnais-
sant elle lui indiqua le bar de l'hô-
tel.

Devant son verre de bière et les
deux sandwiches où il mordait tour
à tour, Gérard se demanda ce qu'il
devait faire. Il éprouvait le besoin
de mettre un peu d'ordre dans ses
idées. Ces gens-là étaient à la recher-
che du document disparu et sans dou-
te complices de ceux qui avaient sa-
boté l'avion. Nul ne paraissait les
soupçonner. C'était à lui , Gérard ,
qu'il appartenait de les filer. Peut-
être apprendrait-il quelque chose.

(A suivre.)

Propriété à vendre ou a louer
à Neuchâtel

A vendre, au quartier du Plan , sur Neuchâtel, une
superbe propriété comprenant maison de maîtres de
treize chambres, cuisine et toutes dépendances, deux
garages, avec jardin d'agrément et parc d'une surface
totale de 4479 m2.

La maison , de construction récente, est en parfait état
d'entretien et pourvue de tout le confort moderne. Elle
est située dans un quartier tranquille, à cinq minutes
de la station terminus du funiculaire Ecluse-Plan, et
jouit d'une vue imprenable.

Le cas échéant, la propriété serait à louer.
Pour tous renseignements, s'adresser à l'étude Clerc,

notaires à Neuchâtel! — Tél. 5 14 68.
AS 3315 B

I VÉHICULES A MOTEURS ET I
BICYCLETTES D'OCCASION

% Cette rubrique parait les mardis. Jeudis et samedis ;3,

Belles occasions revisées
% vendues avec garantie

Peugeot 201 et 301, 6 et 8 CV — Lancia
Augusta 7 CV — Ford 11 CV — Fiat

'4 12 et 13 CV — Renault 11 CV, etc.
CONDUITES INTERIEURES ET CABRIOLETS

'" A PRIX INTÉRESSANTS -*;¦ Demandez la liste complète et détaillée au
Garage Segessemann

PRÉBARREAU - NEUCHATEL *.
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I MOUCHOIRS I
Ni sur tables spéciales à des prix j t

wf ai Hêauâéf iI M O U C H O I R S  M O U C HO I R S  H
N| pour enfants, Ponr enfants, *
K$| bord crocheté en maco, fond 1,
m couleur, 28 cm. A P  unl> b°rdes AT B
m de côté , - «H rayures, 27 cm. _ fcj U te
ti la y  douzaine ""U de coté, >UU |Rgfa la K douzaine R'

|1 POUR DAMES
| M O U C H O I RS  M O U C H O I RS  I

Lr 'l en batiste opa- fond couleur f î
f M  le unie, teintes uni, b o r d é  : •
?vl pastel, 30 cm. «P rayures, 29 cm. M M K  \J?i de côté, ¦ II Jl de côté, j lJ w
pl la y ,  douzaine "W la y ,  douzaine I

M O U C H O I RS « B E A U T Y »
t J pour dames, superbe qualité opale, fond JQF  ff i \  couleur uni, bordures rayées, 29 cm. de T313 f-
6\j côté la demi-douzaine ¦ m

M POUR MESSIEURS
il M O U C H O I RS  M O U C H O I RS  §
f*! en maco blanc, superbe qualité
i l  très belle qua- m a c o  blanc, j fOE I¦ I  lité, 43 cm de J J E  50 cm. de côté, JÎ» J t -
[. .•ci côté, §"«* la y  douzaine ¦ Xk
i l  la Vi douzaine ¦ M

| ï Voici les prix désirés

S JiM?3Siuffi 1
1 VEND BON ET BON MARCHÉ II

Les grands vins de Bordeaux
\ de

RICARD & DOUTRELOUX

r.-Wb-erl Landry ffigSKS

11 uni— —^i—W"I AU LOUVRE I
LA NO UVEAUTÉ S. A. NEUCHA TEL

Que de la bonne et de la belle
marchandise 18!

Ne pas confondre avec la marchandise inférieure l

Nos merveilleuses
toilettes d 'été

Robes piqué A jp&
Costumes piqué Ê̂ M B S
Blouses -sas. I 11 I

i pure soie et broderi e de Saint-Gall pJ&S'M W" - " *' ( ' "

un seul prix V. 1 i irai m mm
au choix ^tù\4 ^^llll̂  \wM i

Robes couture f̂§ I m
pure soie, impressions actuelles j Jgsp Œ * ̂ £f fB

I 

Robes habillées S Jlà WÈ
rayures ou impressions très mode, f / -  i^r- 'r"̂ i, $jj |

un seul prix f i l  i 1̂ 1 i gn
au choix |§li »̂iill  ̂Êlll

Voyez nos 2 vitrines spéciales

QjûujàaM

MEUBLE CLASSEUR
grandeur 2 m. 45 X 1 m. 15
X 42 cm. Faubourg de l'Hô-
pital 44.

I 

Notre grande vente de
chaussures bon marché

continue
Pour dames

Souliers imitation daim . . .  3.80 'i
Souliers lin • • • 4.80
Souliers cuir blanc 5.80
Sandalettes 5.80
Souliers veau naturel . . . .  5.80
Souliers tressés . . . . ..  6.80

Pour messieurs
Souliers lin 4.80
Souliers lin 6.80 ï
Souliers daim blanc . . . .  6.80 :
Souliers blancs, beiges, gris . 9.80
Souliers bas noirs et bruns . . 9.80 !

\ Pour enf ants
Sandalettes, 18-26 2.80
Sandalettes, 27-35 3.80 |
Souliers blancs, 18-26 . . . .  3.80

| J. KURTH gggjg

Un coup de * f̂e.
téléphone ê ^^

Cari Donner o«oppe» frères siïssssr-
Entrepreneurs ¦* ¦¦ M »•¦•Bellevaux 8 MENUISER ( E FfllZ CfOSS * FilsTéléphone 5 3123 ; CHARWN ™.. Installations sanitaires

Tous travaux de TAP| e<t #> <c7 COQ-D 'INDE 24
serrurerie el réparations ¦ ei. 9 i A* o# T .. - ̂ ft -fi. . . . . .  , Neuchâtel - Evole AS I (Sis *9 <& V «99Volets a rouleaux , sangle, corde

~T VUILLEMIN Frères
^

ïïV COUVREURS
v lÉgSr «e Bue J.-J.-Lallemand 1
{t J*sj SsK*4\& Neiichatel . Tél. 5 23 77
^mÈËB^\CX Bue de Neuchâtel 35
^c»p»*» Peseux - xéI- 613 36

^.VfstS^ Transformation de toitures
^ViW«»iS£Si R é p a r a t i o n s
'££ss==sŜ  ̂ ~ Revêtement de façades ~*Peinture des fers - blancs

Réfection de cheminées. Devis

BAUX A LOYER
En vente au bureau de la « Feuille d'avis »

CORCELLES
A vendre maison composée

de cinq chambres, grande ter-
rasse, galerie, caves et dépen-
dances, grand Jardin avec ar-
bres fruitiers. Demander l'a-
dresse du No 257 au bureau
de la Feuille d'avis.

AGENCE ROMANDE
IMMOBILIÈRE
B. DE CHAMBRIEB

Place Purry 1 • Neuchâtel
Tél. 5 17 26

A vendre ou à louer, dans
le haut de la ville.

jolie v i l l a
remise à neuf , de onze cham-
bres, confort moderne, ter-
rasse, Jardin . Belle situation.
Prix avantageux. — Reprise
éventuelle de pension famille
et de Jeunes gens.

A vendre, dans localité du
Vignoble,
jolie petite propriété
maison de huit chambres en
un ou deux logements. Chauf-
fage central , buanderie, remi-
se. Jardin et verger. Vue sur
le lac.

A vendre aux environs de
Neuchâtel , dans magnifique
situation au-dessus du lac,

vil la locative
moderne

de construction f  récente, très
soignée, trols logements, qua-
tre et trols pièces avec tout
confort. Jardin . Garage.

A vendre ou & louer à
MARIN,

petite propriété
comprenant maison de cinq
chambres, avec vaste salle
pouvant servir d'atelier, bain,
chauffage central . Grand Jar-
din et verger de 2400 m». —Prix avantageux.

A vendre à Bôle, dans Joliesituation,
maison moderne

de deux logements conforta-
bles. Jardin potager et frui-
tier. Vue étendue.
— ——M m—¦¦¦!

i

Myrtilles des Alpes
5 kg. Fr. 3.25, 10 kg. Fr. 6.30.
Contre remboursement depuis
Ici. Pedrloll, Belllnzone.

Magasins
Meier...

Trois sortes d'eaux minéra-
les â 0.35 la bouteille, le si-
rop « Lenzbourg » Citron et
grenadine à 1.60 le litre, le
bon vin rosé étranger à 0.95
le litre.

A vendre

glaces gravées
portant inscription : « Café-
Brasserie », quatre pièces de
1 m. X 2 m. environ, plus
Impostes. Prière de faire of-
fres à Louis Garcln, archi-
tecte, passage Max Meuron 2,
téléph. 5 23 40. Urgent.

f ^ S S S SS S  9 VIII 38 *2ZËS22S B

Administration : 1, rue dn Temple-Neuf.
Rédaction : 3, rue dn Temp le-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 i 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu 'à midi.
Régie extra - cantonale t Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

———«w 3 ——
Emplacements spéciaux exigés, 20 °/c

de surcharge.
Les avis mortuaires, tardifs et urgents
sont reçus jusqu'à 4 h. 30 du matin.
La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

Automobile Fiat
Balllla dernier modèle.
Prix avantageux. Roulé
6000 km.

Renault 11 HP
commerciale, parfait état
de marche, modèle 1933.
— Garage Virchaux et
Choux, Saint-Blalse.

F. PERRITAZ & Cie
TEMPLE-NEUF 8
Téléphone 53.808

le bon marchand
de combustibles

Moteur Archimède
amovible, modèle 1937, état de
neuf , à vendre, faute d'em-ploi. — Offres écrites BOUS,
chiffres L. O. 253 au bureau
de la Feuille d'avis.



(Suite de la première page)

Une demi-heure plus tard, un
Fellah fut poignardé sur la route de
Jérusalem, et un incendie violent
éclata dans le quartier de l'Est, habi-
té presque exclusivement par des
Arabes. Vers dix heures du soir, une
vingtaine d'incendies ravageaient dé-
jà la ville, laquelle gisait silencieuse,
vide et inanimée sous le firmament
torride, illuminé par les projecteurs
du « Repuise » dont les faisceaux
aveuglants se mêlaient à la lueur si-
nistre et menaçante des quartiers en
flammes !...

Lorsque quelques heures plus tard,
j'arrivai à Haïfa , je me trouvais dans
une ville en état de siège. Des déta-
chements de police, et des fusiliers
occupaient les points stratégiques,
des chars blindés patrouillaient les
rues désertes, des chevaux de frise
barraient les routes menant à Jéru-
salem et à Tel-Aviv. Sur cette pre-
mière route, où je me suis rendu, afin
de contempler le spectacle effrayant
qu'offrait un moulin et un immerise
silo de grain en flammes, je fus té-
moin d'une scène aussi horrible qu 'é-
mouvante.

Les fusiliers du « Repuise » arrê-
taient une voiture -occupée par une
famille Arabe. Après avoir fouillé le
père et les trois enfants, ils se tour-
naient vers une femme voilée qui,
restée dans la voiture, maintenait
une sorte de paquet sur ses genoux.

— Qu'avez-vous donc dans ce pa-
quet ? demanda l'officier, comman-
dant la patrouille.

Sans répondre, la femme souleva la
couverture noire et nous faisant voir
le cadavre déchiqueté d'un enfant
âgé de deux ou trois ans.

— C'est ignoble, dis-je au lieute-
nant quand les Arabes furent partis.

Il répondit en haussant l'épaule :
— C'est la Palestine... Il y a huit

jours, une bande arabe après avoir
pris d'assaut une colonie juive, près
de Nazareth, y a massacré toutes les
femmes et tous les enfants !...

Le bilan d'une lutte
sans merci

Depuis le ler juillet, cent vingt-
trois hommes, femmes et enfants, ont
été massacrés en Palestine, sans
compter les victimes des deux atten-
tats dont nous venons de parler. Le
nombre des blessés s'élève à 455.

Pendant la même période, c'est-à-
dire au cours des trois premières se-
maines du mois, deux soldats britan-
niques, six agents de police juifs et
un agent de police arabe, tombaient
sous les balles des terroristes.

Sur les dix-neuf Musulmanes « mo-
dérées » qui furent enlevées par leurs
coreligionnaires appartenant à la
fraction extrémiste du mouvement
arabe, huit seulement furent retrou-
vées par la police. On est également
sans nouvelles de trois jeunes Juifs
enlevés dans les environs de la colo-
nie de Givat-Ada, par la même bande
de « chasseurs d'hommes ». Si nous
ajoutons que les maraudeurs arabes
n'abandonnent presque jamais leurs
morts qu'ils enterrent dans les mon-
tagnes ou dans les caves de leurs
maisons, on peut évaluer à 250 au
moins les victimes que cette guerre
atroce, inhumaine et sans merci, avait
déjà fait en moins de 20 jours, en
Palestine. Si l'on considère que la
population entière de la Palestine at-
teint à peine la moitié de celle de Pa-
ris, et que le pays est approximative-
ment de la grandeur de la Belgique,
les 250 morts et les 1000 blessés qu'on
comptait au mois de juillet, en Terre
sainte, soulignaient la violence avec
laquelle terroristes, Arabes et Juifs
déclenchaient leur campagne de des-
truction, de kidnappings et d'assas-
sinats !...

Les degats matériels causes par la
lutte atroce, par la guerre civile sou-
terraine et occulte qui ensanglante
la Palestine, sont aussi considérables
que les pertes en vies humaines.

Sans parler de grèves et des mani-
festations qui paralysent l'activité des
centres industriels, j'ai vu des gares
incendiées, des ouvrages d'art endom-
magés ou détruits, des rails arrachés,
des greniers réduits en cendre, des
arbres fruitiers déracinés et des plan-
tations ravagées, des machines et des
appareils précieux mis en pièces et
jetés dans les marais, comme si les
hommes encourageaient les éléments
hostiles qui opposent, ici, une résis-
tance acharnée à toute œuvre de civi-
lisation, des bombes et des grenades
détruisent tout ce qu'on a édifié dans
ce pays, pour vaincre les rocs arides
et les marécages putrides.

Des incendies retransforment en
désert les terres qu'on arracha, au
prix de tant de souffrances, à l'é-
treinte du sable et aux rayons d'un
soleil implacable.

— Nous luttons pour la liberté, me
disaient les Juifs.

— Nous combattons pour l'indé-
pendance de notre pays, m'affir-
maient les Arabes.

Et en attendant que- la Grande-Bre-
tagne rende son jugement dans cette
gigantesque querelle de races et de
religions, Juifs et Arabes continuent
de contempler d'un regard indiffé-
rent le sang des hommes forts, des
femmes saines et des enfants inno-
cents, qui se répand sur le sol où ap-
parut, il y a vingt siècles Celui qui
prêchait l'amour, la bonté, et la
paix !... Edmond DEMAITRE.

Nouvelles brèves
* Dimanche après-midi, la petite

Odine Prossard , se promenant près du
rocher de « La Roublaz », près de Sion,
fit une chute et se fracassa la tête.

* Le capitaine du vapeur Japonais
« Canberra Maru » a câblé qu'il avait fait
cinq fois le tour des récifs Douglas, sans
découvrir aucune trace du « Hawaï an
Clipper ». Les recherches continuent.

* Selon des informations de source
chinoise, 4000 Japonais auraient été tués
au cours d'une contre-attaque à Sou-
Soung, sur la rive nord du Yang Tse. Ces
Informations ajoutent que les Japonais
auraient eu sur la rive sud du fleuve
2000 hommes mis hors de combat.

La lutte sourde
que se livrent

Juifs et Arabes
en Palestine

Une guerre de positions commence
à la frontière coréenne

Le conflit russo-japonais

Les soviets auraient concentré
20.000 hommes et un matériel considérable

LONDRES, 9. — L'envoyé spécial
de l'agence Reuter à la frontière so-
viéto-mandchoue mande de Youki
que les combats de lundi sur cette
frontière ont largement dépassé en
importance un simple incident fron-
talier. Une guerre de positions, dé-
clare-t-il, se poursuit sur un front
de six kilomètres. L'enjeu de la lutte
est constitué par les crêtes straté-
giques de Tchang Kou Feng et de
Cha-Ta Tsao-Ping. « On estime ici,
poursuit-il, que les soviets ont actuel-
lement une division entière, soit en-
viron 20,000 hommes, concentrés dans
le voisinage immédiat de ces crêtes
avec 200 tanks et au moins 200
avions. Quelques centaines de mètres
seulement séparent les armées enne-
mies, et cette bande de terrain est
jonchée de cadavres, de fusils, de
mitrailleuses et de quelques tanks
abandonnés. »

Les Russes ont attaqué
en vain les positions
de Tchang Kou Feng

TOKIO, 8 (Domei). — Au cours
de la matinée, selon les correspon-
dants japonais, un bataillon de trou-
pes soviétiques, appuyé par de l'ar-
tillerie et une centaine de tanks, a
attaqué vainement à maintes reprises
les positions japonaises .

L'aviation russe bombarde
une ville coréenne

TOKIO, 8 (Domei). — Selon les
dernières nouvelles reçues à Tokio,
les avions soviétiques ont bombardé
à nouveau, lundi matin, la ville de
Keiko, sur la rive sud de la rivière
Toumen. Les dégâts sont insignifiants.

Les correspondants japonais an-
noncent que les troupes soviétiques
se sont retirées d'environ 400 mètres
et sont maintenant en face des trou-
pes japonaises qui occupent le som-
met de la colline de Tchang Kou
Feng.

Le bilan des premières
opérations militaires

TOKIO, 8 (Havas). — Le commu-
niqué du ministère de la guerre an-
nonce que jusqu'au 6 août, le bilan
des pertes japonaises se chiffre par
70 tués et 180 blessés ; le nombre
des victimes d'hier et d'aujourd'hui
s'élève à 200. Les pertes soviétiques
sont évaluées à 1500 tués et blessés.
Cent tanks ont été détruits et six
avions abattus.

La presse soviétique parle
ouvertement de l'éventualité

d'une guerre
MOSC OU , 8 (Havas) La presse

soviétique a évité soigneusement

jusqu'ici tous les commentaires
susceptibles d'envenimer la situation
et d' exciter l'op inion publi que, se
contentant de publier les informa-
tions of f ic ie l les  relatives à l'incident
de Tchang Kou Feng sans les com-
mentée;.

Cette réserve est rompue lundi
matin par la « Pravda » qui parle
ouvertement de l'éventualité d' une
guerre. Mais ce qui f i t  la plus
grande impression sur le pu-
blic, c'est que les info rmations de
l'agence Tass sont remplacées par.
un communiqué de l'état-major de
la première armée d'Extrême-Orient.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE DE NEUCHATEL

Les chllfres seuls Indiquent les prix faits
d = demande o = olfre
ACTIONS 5 août 8 août

Banque nationale .... 650.— d 650.— d
Crédit suisse 667.— d 667.— d
Crédit fonc. neuch. .. 600.— o 600.— o
Soc. de banque suisse 635.— d 637.— d
La Neuchâtelolse 435.— d '435.—* d
Câb électr CortaUlod 3175.- d 3176.- d
Ed. Dubled & Cie 419.- o 419.- o
Ciment Portland 1000.— d 1000.— d
Tramways Neuch. ord. 100.— o 100.— o

» > prlv . 400.— o 400.— o
1mm. Sandoz-Travers . — .— — .—
Salle des concerts 330.— d 330.— d
Klaus 235. — O 235.— O
Etablis. Perrenoud ... 360.— o 360.— o
Zénith S. A. ordln. ... 80.— 80.— d

» » prlvll ... 98.— o 98.— o
OBLIGATIONS

Etat Neuch. S U  1902 102.— d 103.— d
Etat Neuch 4 U 1928 101.60 d 101.50 d
Etat Neuch 4 % 1930 105.50 d 105.25 d
Etat Neuch 4 % 1931 104.- d 104.—
Etat Neuch 4 % 1932 103.75 104.—
Etat Neuch 2 W 1932 94.50 94.25
Etat Neuch 4 % 1934 103.75 d 103.75 d
Ville Neuch 8 % 1888 101.75 d 101.75 d
Ville Neuch 4 y ,  1931 104.25 d 104.25 d
Ville Neuch 4 % 1931 103.75 d 103.75 d
Ville Neuch 8 'A 1932 102.75 d 102.75 d
Ville Neuch 8 % 1937 102. — d 102.— d
Ch.-de-Pds 4 % 1931 81.75 d 81.- d
Locle 3 % % 1903 72.— d 72.— d
Locle 4 % 1899 75.- d 76.— d
Locle 4 V, 1930 72.- d 72.— d
Saint-Blalse 4 K 1930 . 102.— d 102.- d
Crédit fonclet N. 6 % . 105.60 d 105.60 d
Tram Neuch 4% 1903 -•— — ¦—
J. Klaus 4 % 1931 ... 101.50 d 101.50 d
E Perrenoud 4% 1937.. 100.50 d 100.50 d
Suchard 4 % 1930 104.- d 104 — d
Zénith 5 % 1930 100.76 d 100.75 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 V>%

Bourse (Cours de clôture)
BANQUES ET TRUSTS 5 août 8 août
Banq. Commerciale Bâle 490 d 493 d
Un. de Banques Suisses 685 582
Société de Banque Suisse 636 d 636
Crédit Suisse 670 666
Banque Fédérale S.A. . . 548 547
Banque pour entr. élect. 545 548
Crédit Foncier Suisse . . 282 d 282 d
Motor Columbus 290 290
Sté Suisse lndustr. Elect. 445 445 d
Sté gén. lndust. Elect. . . 348 346
Sté Suisse-Amér. d'El. A. 49J/£ d 49
INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 2715 2730
Bally S.A 1229 1220
Brown Boveri & Co S.A. 194 196
Usines de la Lonza . . . 538 d 530 d
Nestlé 1246 1252
Entreprises Sulzer . . . .  700 d 705 d
Sté Industrie chim. Bâle 6430 6400
Sté Ind. Schappe Bâle . . 530 630 d
Chimiques Sandoz Bâle . 9100 9200
Sté Suisse Ciment Portl. 996 d 995 d
Ed. Dubled & Co S.A. . . 419 o 419 o
J. Perrenoud Co, Cernier 360 o 360 o
Klaus S.A., Locle 236 o 235 O
Câbles Cortaillod 3300 o 3300 O
Câbleries Cossonay . . . .  1975 1975
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Hlspano Amerlcana Elec. 1278 1285
Italo-Argentlna Electric. 163 164
Allumettes Suédoises B . 28 S 28 d
Separator 117 & 118
Royal Dutch 323 825
Amer. Europ. Secur. ord. 2814 2dV.

BOUBSE DE GENEVE
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
ACTIONS 6 août 8 août

Banque nation, suisse —.— — •—
Crédit suisse 670.— 670.—
Soc. de banque suisse 637.50 636.—
Générale élec. Genève 349.— o 348.—
Motor Columbus 289.— 289.—
Amer. Eur. Sec. prlv. 367.— 372.—
Hlspano American E. 252.50 m 254.—
Italo-Argentlne électr. 166.50 165.50
Royal Dutch 830.— 827.—
Industrie genev. gaz 382.— 385.—
Gaz Marseille —.— — •—
Eaux lyonnaises caplt. — •— —•—
Mines Bor. ordinaires 335.— 336.50 m
Totls charbonnages . 83.— 81.—
Trlfall il.— n.io
Aramayo mines 30.— 30.75
Nestlé 1250.50 1253.—
Caoutchouc S. fin. .. 32.— 31.75
Allumettes suéd. B. . 29.— 29.—

OBLIGATIONS
4 % % Fédéral 1927 .. —•— ——
3 % Rente suisse —•— —«—
3 % Ch. fédéraux 1938 100.80 —.—
3 % Différé 102.70 —r-
4 %  Fédéral 1930 -•- -•-3 % Défense nationale 103.85 103.85
Chem. Franco-Suisse 638.— —.—
3 % Jougne-Eclépens —.— —3 y ,  % Jura-Slmplon —— 102.25
3% Genève à lots ... — .— 135.—
4 %  Genève 1899 .... 511.— — .-
3% Fribourg 1903 ... —.— -•-
4 % Argentine 1933 .. 99-60 99.25
4 % Lausanne — ¦— —•—
5 % Ville de Rio 87.25 —.—
Danube Save 20.10 19.90
5 % Ch. Franc. 1934 1002.— 998.—
7 % Chem. fer Maroc — .— 1214.—
5 % Paris-Orléans ... 930.— 923.50 m
6 % Argentine céd. .. — .— —.—
Crédit f. Egypte 1903 —•— —.—
Hlspano bons 6 %  ... 284.— o 282.—
4 % Totls char. hong. —"— —.—

Baisse du Londres â 21.37 % (— I Vi ) ,
Stockh. 110.20 (— 5), Oslo 107.37 V,
(— 7 V4), Cop. 95.40 (— 5 c), Paris 11.98
(— VJ C). Les cinq autres sans change-
ment. En bourse, 23 actions en hausse,
10 en baisse, 8 sans changement. Hlspa-
no 1293 (+ 3), Ind. du gaz 385 (+ 3),
Nestlé 1254 (+ 3), Aluminium 2730 (+ 6),
Royal 827 (— 3).

COURS DES CHANGES
du 8 août 1938, à 17 h.

Demande Offre
Paris 11.95 12.03
Londres 21.34 21.38
New-York 4.365 4.385
Bruxelles 73.80 74.15
Milan 22.90 23.15

> lires tour. —.— 20.80
Berlin 175.20 175.70

> Registermk —«— 100.—
Madrid —«i— —*—Amsterdam .... 238.50 238.90
Prague 15.— 15.20
Stockholm .... 110.10 110.60
Buenos-Ayres p. 112.— 1.15.—
Montréal 4.34 4.375

Communiqué & titre Indicatif
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Indice suisse des prix de gros
L'indice des prix de gros, qui est calcu-

lé chaque mois par l'Office fédéral de
l'industrie, des arts et métiers et du tra-
vail, s'inscrivait à 106,4 (Juillet 1914 égal
100) ou à 74,3 (moyenne des années 1926-
1927 égal 100) à la fin de Juillet 1938. Le
niveau des prix englobés dans l'Indice
s'est abaissé de 0,7 pour cent au cours
de ce mois, principalement en conséquen.
ce des baisses subies par les prix du fro-
ment et des pommes de terre pour la ta-
ble. L'indice général a fléchi de 5,4 pour
cent par rapport à son chiffre de fin Juil-
let 1937, tandis qu 'il se présente encore
en hausse de 13,9 pour cent par rapport
au chiffre qu 'il enregistrait Immédiate-
ment avant la dévaluation du franc.

La baisse des cours
des actions allemandes

La baisse constante des cours des ac-
tions sur les bourses allemandes et
l'absence presque complète d'achats font
envisager la constitution d'un consortium
de banques en vue de soutenir les cours.
Mais Jusqu'ici, les pourparlers & ce sujet
n'aboutirent pas, car la liquidité des ban-
ques est réduite, & la fols par les besoins
de l'industrie et par l'Impossibilité de
faire escompter par la Relchsbanlc les
bons de livraison à six mois émis depuis
avril, pour remplacer les anciennes traites
& court terme dont M. Schacht avait dé-
noncé le danger.

Les bons de livraisons doivent être
payés à leur expiration sur les ressources
fiscales normales, mais maintenant on se
demande si cette opération ne se heur-
tera pas à de grandes difficultés. La
baisse sur les bourses allemandes est at-
tribuée à la fols aux ventes des Juifs, a
la situation Internationale, aux besoins
de l'Industrie et enfin â la majoration de
l'Impôt sur les sociétés. (Havas.)

Les raisons du voyage
de M. Macdonald

en Palestine
Le ministre anglais

veut restaurer la paix
dans le pays

LONDRES, 8. — Le ministre des
colonies qui vient d'effectuer un
voyage aérien inattendu à Jérusalem,
a publié le communiqué ci-après :

«Le haut commissaire et moi-même
n'avons cessé d'être en communica-
tion télégraphique, mais il m'a paru
utile d'avoir une conférence avec lui
et le général Haining, pour procéder
à un échange complet d'informations
sur la situation actuelle en Pales-
tine. Nous sommes résolus avec beau-
coup d'autres intéressés à faire no-
tre possible pour restaurer la paix
en Palestine sur une base de justice
pour les deux peuples qui y sont
chez eux. »

M. Macdonald a visité plusieurs
endroits à Jérusalem et dans les en-
virons de la ville. Il a survolé la
Galilée et Samaria.

Une bombe éclate
à Tibériade

Un mort et neuf blessés
HAIFA, 8 (Reuter). — Un Arabe

a été tué et neuf autres blessés lundi
matin par l'explosion d'une bombe
dans le marché arabe de Tibériade.
L'état des victimes est grave.

Une deuxième bombe a éclaté éga-
lement dans le marché sans faire de
victimes. Une troisième bombe a été
découverte non éclatée, au même
endroit.

Un calme relatif
a régné hier

sur le front de l'Ebre

LE CONFLIT ESPAGNOL

SARAGOSSE, 8. — D'un des en-
voyés spéciaux de l'agence Havas :

Un calme relati f règne sur le front
de la boucle de l'Ebre. Les natio-
naux ont fait prisonniers des mili-
ciens qui s'étaient cachés et que la
faim a fait sortir de leur refuge.
Le moral des troupes gouvernemen-
tales serait très bas. Des mesures
très sévères ont été prises par le
haut commandement républicain.

Des chefs qui avaient abandonné
des positions encore défendables au-
raient été fusillés.

L'activité intense
de l'aviation franquiste

ROME, 9. — Un communiqué de
Saragosse dit notamment, à propos
de l'activité italienne au cours de la
contre-offensive nationale sur l'Ebre :

Cinquante-huit actions de bombar-
dement avec l'emploi total de 541
appareils ont été accomplies; 455,000
kilos d'explosifs ont été lancés sur
les ennemis. L'offensive aérienne a
été portée par les bombardements
sur les ponts et les passerelles de
Mequinenza, Asco, Mora la Nueva.

L'action des forces de chasse fut
très intense. Les vols de reconnais-
sance furent effectués par 317 avions.

Le communiqué
gouvernemental

BARCELONE, 9 (Havas). — Le
communiqué du ministère de la dé-
fense dit notamment :

Front de l'est : l'activité a été nor-
male dans tous les secteurs. L'ennemi
a attaqué dans les secteurs de Puebla
de Valverde, de Manzanera et de
Gaudiel. Il a été partout énergique-
ment repoussé.

Le célèbre acteur
de cinéma

Charlie Chan
est mort à Stockholm

STOCKHOLM, 8. — L'acteur de ci-
néma américain Warner Oland, le cé-
lèbre Charlie Chan de l'écran, vient
de mourir en Suède, son pays natal,
où il était né en 1880, à Uméa.

A l'âge de 13 ans, il était arrivé
aux Etats-Unis, accompagné de son
père. Il s'intéressa de bonne heure
au théâtre. Il traduisit plusieurs au-
teurs Scandinaves, notamment Ibsen
et Stringberg, en anglais.

Il y a quatre mois, à la suite d'une
dépression nerveuse, il revint malade
dans sa patrie.

L'Italien Valetti remporte
la troisième étape du Tour de Suisse

De Coire à Bellinzone , -127 km

Canavesi ravit le maillot jaune à Mersch
qui occupe la seconde place du classement générai

Après l'abandon de Lesueur et Mi-
thouard, ce ne sont que 64 coureurs
qui ont effectué la troisième étape
du Tour de Suisse.

Le temps n'est guère favorable.
Dans la matinée, le ciel s'est assom-
bri et les sommets sont enveloppés
de nuages. Les coureurs vont véri-
fier leur machine car l'ascension du
col du San Bernardino s'annonce
difficile.

Au dernier moment, les commis-
saires retardent le départ de quinze
minutes, et les concurrents quittent
Coire à 15 heures.

Dès la sortie de la ville, Niever-
gelt et Maestranzi se sauvent. C'est
ensuite au tour de Zimmermann et
de del Cancia de quitter le peloton
et de se lancer à la poursuite des
deux < leaders >.

A Bonaduz (12 km.), les deux hom-
mes de tête ont vingt secondes d'a-
vance sur les deux coureurs de se-
conde position et une minute sur le
gros du peloton. Peu avant Thusis
(26 km. 500), Zimmermann et del
Cancia rejoignent les fugitifs.

Après Thusis, le peloton se dislo-
que au cours de la montée qui con-
duit dans les gorges sauvages de la
Viamala. Nievergelt, qui a fourni un
bel effort, rétrograde, tandis que Va-
letti, qui a réussi à s'enfuir du pe-
loton , rejoint le groupe de tête.

A Andeer (39 km.), les premiers
coureurs passent à 16 heures. Ils sont
suivis à 50" par 14 concurrents, par-
mi lesquels le maillot jaune et Am-
berg. Les autres concurrents sont
espacés.

A Splugen, la situation est la sui-
vante: en tête, Valetti ; del Cancia,
Zimmermann, Maestranzi à 35", puis
un groupe composé de Mersch , Del-
tour, Hartmann, Hendrickx, Storme,
Canavesi, Lambrichts, Blattmann,
Cecchi, Speichinger et Romanatti.
Amberg a « crevé » et perd du ter-
rain.

Le passage
du col du San Bernardino

L'attaque du col du San Bernardino
est effectuée dans de bonnes condi-
tions. Au passage du pont d'Hinter-
rhein, la situation est encore la
même. Dans la montée, les « leaders »
sont toujours en bonne position, mais
on note de légères modifications.
Voici l'ordre des passages au som-
met : Valetti, puis Zimmermann, à
35", Maestranzi et del Cancia à
3' 20", Mersch, Canavesi, Hendrickx
et Hartmann à 3' 25", Cecchi à 3' 30",
Deltour et Demondt à 4', Neuens,
Blattmann et E. Buchwalder à 4' 45".

Au cours de la descente, Deltour
et Camusso font une chute. Ces deux
coureurs seront contraints d'aban-
donner. De nombreux coureurs sont
retardés au cours de la descente sur
San Bernardino, où ils passent dans
l'ordre suivant : Valetti , à 45" Zim-
mermann, à 2' 20" del Cancia , à 3' 10"
Canavesi et Maestranzi , à 3' 20" Cec-
chi , à 3' 30" Hendrickx, à 3' 35"
Mersch , à 3' 40" Hartmann , à 3' 50"
Demondt, etc.

Dès San Bernardino, la route des-
cend presque sans interruption jus -
qu'à Bellinzone et les coureurs rou-
lent à une allure très rapide. Les
positions ne seront plus guère modi-
fiées jusqu 'à l'arrivée. Disons encore
que Cecchi , Canavesi et del Cancia
ont perdu une minute peu avant l'ar-
rivée à cause d'un passage à niveau
fermé.

I»e classement de l'étape
1. Valetti , 3 h . 43' 41"; 2. Zimmer-

mann, 3 h. 44' 16"; 3. Del Cancia, 3 h.
48' 15"; 4. Cecchi; 5. Canavesi, même
temps; 6. Hendrickx , 3 h. 48' 56"; 7.
Maestranzi, même temps; 8. Besana , 3 h.
50' 23"; 9. Blattmann, même temps; 10.
E. Buchwalder, 3 h . 50' 46"; 11. Roma-
natti, même temps; 12. Storme, 3 h. 52'
33"; 13. Neuens; 14. Demondt; 15. Hart-
mann; 16. Mersch; 17 W. Buchwalder; 18.
Perret; 19. Soldatl; 20. Weber; 21. Am-
berg ; 22. Nievergelt; 23. Wolfensberger;
24. ex aequo: Speichinger, Lambrichts,
Vicquerl , Hans Martin et Egli; 29. Gai-
lien.

Sont éliminés pour être arrivés après
la fermeture du contrôle : Helmann, TJm-
benhauer, Oberbeck et René Martin. Ca-
musso et Deltour ont abandonné à la
suite de chutes. Il ne reste donc en
course que 58 coureurs.

Le classement général
1. Canavesi, 17 h. 38' 29"; 2. Mersch,

17 h. 39' 04"; 3. Cecchi, 17 h. 42' 39"; 4.
Valetti, 17 h. 43' 54"; 5. W. Buchwalder,
17 h. 46' 46"; 6. Del Cancia , 17 h. 47'
54"; 7. Hendrickx , 17 h. 50' 14"; 8. Per-
ret, 17 h . 53' 28"; 9. Demondt, 17 h. 53'
53"; 10. Romanatti , 17 h . 53" 58"; 11.
Wolfensberger , 17 h. 54' 38"; 12. Wecker-
llng, 17 h. 54' 42" ; 13. Amberg, 17 h. 54'
44"; 14. Nievergelt , 17 h . 55' 01"; 15. Egli,
17 h. 55' 05"; 16. Hartmann; 17. Zimmer-
mann; 18. E. Buchwalder; 19. Lambrichts;
20. Storme.

Classement International
1. Italie, 53 h. 05' 02"; 2. Suisse, 53 h.

34' 52"; 3. Belgique, 53 h. 43" 10"; 4.
Luxembourg, 54 h. 03' 10"; 5. Allemagne,
54' 39' 16"; 6. France, 55 h. 08' 25".

Classement général
du Grand prix de la montagne

1. Valetti , 20 p.; 2. ex aequo : Del Can-
cia et Zimmermann, 16 p.; 4. ex aequo:
Canavesi et Deltour, 13 p.; 6. ex aequo:
Egli et Mersch, 10 p.; 8. ex aequo:
Litschi et Hans Martin, 9 p.; 10. Mae-
stranzi, 8 p.

Le terrain glisse
dans le lac des Brenets

Hier après-midi, à l'endroit qui
sert de décharge pour les balayures,
situé à 200 mètres des bains, une
importante masse de terre s'est dé-
tachée de la montagne, entraînant
avec elle des détritus de toutes sor-
tes dans le lac.

Ce glissement de terrain a provo-
qué un remous considérable de
l'eau, à tel point que jusqu'au Pré
du Lac, la rive du Doubs a été ba-
layée par une grosse vague de fond.
Heureusement crue personne ne se
trouvait à proximité de cet endroit
au moment où le glissement eut
lieu, car on aurait eu certainement
un accident à déplorer. On suppose
que le terrain a été miné par l'eau
depuis un certain temps déjà , mais
que l'orage et la pluie abondante de
samedi auront fait des ravages si
rapides que le terrain ne tarda pas
â céder.

AUX MONTAGNES |

RÉGION DES LACS
BIENNE

lie gros lot
de la Loterie romande

On annonce au « Journal du Jura »,
à Bienne, que ce sont onze ouvriers
de la Sport S. A. qui ont gagné le
gros lot de 100,000 francs de la Lo-
terie romande.

Recrutement
(c) Cette année, pour l'arrondisse-
ment du régiment 13 (Seeland), il
s'est présenté 788 jeunes gens au re-
crutement militaire. Six cent qua-
rante-trois hommes (le 81,6 %) ont
été reconnus aptes au service ; 39
hommes ont été renvoyés à une an-
née et 4 hommes à deux ans ; 74
conscrits ont été versés dans les ser-
vices complémentaires et 28 ont été
exemptés. Grâce à la gymnastique et
aux sports, le pourcentage des aptes
au service a augmenté ces dernières
années. En effet, en 1934 il y eut le
75,6 % ; en 1935, le 76,9 % ; en 1936,
76,2 % ; en 1937, 81,1 % et en 1938
le 81,6 %.

Tje chômage a diminué
(c) Une légère amélioration du mar-
ché du travail a été enregistrée en
juillet dernier. On a compté 1660
chômeurs (1717 en juin ) et 255 chô-
meuses (305), soit au total 1915 sans-
travail contre 2022 en juin ; il y a
donc une diminution de 105 chômeurs.
A fin juillet, on comptait 1257 chô-
meurs. Une légère amélioration a été
constatée dans l'industrie horlogère,
alors que la situation est la même
dans les autres branches économi-
ques.

VAL-DE-RUZ
MONTMOLLIN
Un noiiTel abri

(c) Nous apprenons que les C. F. F.
font reconstruire actuellement l'abri
de la halte de Montmollin qui avait
été édifié en bois il y a nombre
d'années par la compagnie du Jura-
Neuchâtelois. Cet abri était tombé
dans un état de vétusté dont bien
des voyageurs se plaignaient.

Le nouvel abri , construit en bri-
que, aura l'aspect d'une petite mai-
sonnette très modeste et compren-
dra, à part un petit bureau, une
salle d'attente fermée, remplaçant
avantageusement l'actuelle « boîte à
courants d'air ».

JURA BERNOIS
Un habitant de Saignelégier

est tué par une balle
de flobert

Il y a huit jours, un habitant de
Saignelégier, à l'occasion d'un pique-
nique à la Chaux-d'Abel , a été atteint
dans un rein par une balle de flobert.
Il a été opéré immédiatement, et son
état semblait satisfaisant. Mais des
complications survinrent, et le mal-
heureux est décédé des suites de sa
blessure.

DELÉMONT
Arrestation d'un  gérant

infidèle
Le juge d'instruction a fait arrêter

l'ancien gérant de la caisse d'épar-
gne de Bassecourt, qui a reconnu
avoir fait des détournements pour
un montant d'environ 90,000 francs.

DERNI èRES DéPêCHES

t 
VOTRE T£MPS...

,.,„ -JT UN PROGRÈS!
La façon de se raser du « bon

vieux temps » ne convient
plus à notre siècle de vitesse:

aveo Razvite, sans savon ni
blaireau, se raser est un

plaisir.

SAEZ^EN VENTE WRTOUT. U BOITE PETIT MODEufZÉr

On a trouvé, vendredi, en plein
vignoble de Châtagneréaz , dans le
domaine de la famille de Saugy, un
cep portant deux grappes parfaite-
ment mûres et fort agréables au pa-
lais.

Des grappes mûres
dans un vignoble vaudois

Chronique régionale

COLOMBIER
Les succès d'une société

de tir
Notre société de tir « Aux Armes

réunies » a pris part , samedi et di-
manche derniers, au tir-challenge
des hôteliers d'Auvernier. Elle s'est
classée deuxième avec une moyenne
de 51 points. Belevons les beaux ré-
sultats de MM. Cornu et Schleucher ,
qui ont obtenu 57 points sur un maxi-
mum de 60, et celui de M. Arthur
Racine, qui sort premier à la cible
Auvernier, avec un résultat de 89
points.

| VIGNOBLE |



Comment fut présidée
la Chambre française

LES MYSTÈRES DU PALAIS-BOURBON

depuis l'instauration du régime parlementaire

Le président de la Chambre
habite au Petit-Bourbon , ce palais
que la fille de Louis XIV fit cons-
truire pour le duc de Lassay, face
à la Seine, entre le Palais-Bourbon
proprement dit et le futur hôtel des
Affaires étrangères. Bâti en 1722, il
ne fut pas, comme son illustre voi-
sin , nationalisé par la Bévolution. Il
ne devait appartenir à l'Etat qu'en
1843, après que celui-ci l'eut acheté
au duc d'Aumale, son dernier pro-
priétaire.

Roulements de tambour
Pour gagner la salle des séances,

le président de la Chambre doit
d'abord parcourir la salle des fêtes,
sorte d'immense galerie conduisant
du Petit-Bourbon au grand. Il tra-
verse ensuite un vestibule, puis la
Grande Rotonde, et parait enfin
dans la Salle des Pas-Perdus. Celle-
ci, dont le nom exact est « Salon de
la Paix », parce que «La Paix »,
splendide fresque d'Horace Vernet,
s^tale sur l'un de ses murs, bour-
donne comme une ruche avant l'ar-
rivée du président. Un rigoureux fil-
trage en interdit l'accès à tous ceux
que le règlement cerbère impitoya-
ble, chasse sans pitié. Les favorisés
— préfets, sénateurs, directeurs de
jour naux, députés, secrétaires —
s'écrasent les pieds les jours de
grande séance...

— Présentez... armes! crie tout à
coup le capitaine des gardes.

Les yeux se tournent vers la
Grande Rotonde, d'où le président
doit sortir. Un roulement de tam-
bour s'élève en sourdine. Les ba-
guettes, manipulées par de vérita-
bles artistes, se jouent en crescendo
de la tension des peaux. Et soudain,
comme si une porte venait de s'ou-
vrir, éclate bruyamment le tonnerre
des plates caisses. Le président, en-
toure d'une double haie de soldats,
entre aux Pas Perdus. Les tambours
battent « Aux Champs»; les officiers
du piquet d'honneur saluent de
l'épée, puis se placent à gauche et
à droite du président qui leur rend
le salut en inclinant la tête. Et le
cortège, précédé de deux huissiers,
suivi des secrétaires du bureau et
du secrétaire général, traverse len-
tement la salle en suivant les con-
tours imaginaires d'une S majuscule.

Au moment où le président va
franchir la porte menant au couloir
de l'amphithéâtre, le roulement des
tambours s'allège pour devenir sans
cesse plus menu, comme les échos
d'une fanfare qui s'éloigne.

Avant de gravir les trois marches
qui le séparent encore de la salle
des séances, le président salue briè-
n?ment les deux officiers, subite-

ment figés , le sabre au menton,
devant le colonel-gouverneur, immo-
bile en face de l'entrée. Le rôle des
militaires est fini — le temple de la
politi que leur est fermé. Les deux
plus anciens sous-officiers terminent
la haie des gardes, remplacée dans
la salle par une rangée d'huissiers.
Le premier d'entre eux s'écrie :
«Monsieur le président!» Et l'illus-
tre arrivant , accompagné d'un ulti-
me roulement de tambour, gravit
lentement l'escalier de la tribune
présidentielle en se découvrant. Par-
venu au faite , il salue à la ronde,
et s'incruste enfin dans son large
fautueil.

Qui a-t-il salué ?
Les bancs. Oui , les bancs ; les

bancs vides, ou presque. Usage con-
tre les usages, cette habitude naquit
avec la Troisième République. Pour
faire honneur aux députés, le prési-
dent a revêtu son frac et pris son
haut de forme, mais ceux qu'il pré-
side ne viendront qu'un quart d'heu-
re après.

Ces messieurs négligent d'enten-
dre ce que, dans le langage parle-
mentaire, ils appellent les broutilles
du début. Cependant qu'un timbre
électrique résonne dans tout le pa-
lais pour appeler les représentants
du peuple, un bref coup de son-
nette retentit à la tribune. Le
président se lève, proclamant l'ou-
verture de la séance. Il ajoute: «Je
donne la parole au secrétaire qui
va lire le procès-verbal ». Et ten-
dant à son voisin de droite, assis
en contre-bas, un cahier par avance
posé sur son bureau, Monsieur le
président se rassied.

Debout, l'autre essaye quelques
mots, bientôt couverts par les bruits
que font les députés entrant sans
gêne, les uns derrière les autres. Le
secrétaire y renonce. Tourné vers
son chef , il lui dit: « Monsieur le
président, je vous rends le volume. »

Par acquis de conscience, le
grand patron demande si personne
ne désire formuler d'observations.
Et comme personne ne l'a entendu,
il déclare, d'une voix comprise par
lui seul: «Le procès-verbal est
adopté ».

Enfin,
la Chambre est au complet

« Complet », en langage parlemen-
taire — c'est-à-dire sur 617 députés,
il y en a bien 3001 Encore ce chif-
fre est-il un record ! Cependant,
pour qu'on puisse voter une loi , il
faut atteindre le « quorum », chiffre
égal à la moitié du nombre des dé-
putés plus un. Supposons donc qu'il
n'y en ait que vingt en séance. Le
règlement, ce bon apôtre, autorise
de reporter les résultats du scrutin
à la réunion suivante et de les ac-
cepter de plein droit , qu'il y ait
« quorum » ou non. Aussi le prési-
dent lève-t-il la séance... pour la rou-
vrir dix minutes après. Ainsi tout
s'arrange.

Outils de travail
Le président est armé d'une son-

nette et d'un coupe-papier. La son-
nette , œuvre du fondeur Fichet, fut
offerte au président Dupin en 1850.
Elle fonctionna sans interruption
depuis cette date, sauf quand on
en répara le battant, brisé par
Deschanel en 1899 au cours d'une
bagarre. Le coupe-papier est comme
les peuples heureux: il n'a pas
d'histoire.

Quant au fauteuil, ce fauteuil en
acajou, incrusté de motifs en bron-
ze doré... Ah! si les sièges pou-
vaient parler ! Combien de prési-
dents se sont assis dans celui-ci,
depuis que Boissy-d'Anglas, qui
l'inaugura en 1795, salua la tête de
Féraud, qu'un sans-culotte, irres-
pectueux de la dignité présidentiel-
le, lui présentait en haut d'une pi-
que...

Comment « ils » président ?
Présider n'est pas facile. On peut

le faire de trois façons: spirituel-
lement, solennellement, paternelle-
ment.

Gambetta se vautrait dans son
fauteuil. « Il étalait son ventre, di-
sait Henry Maret, assez dédaigneux,
regardant à peine la cohue de sous-
vétérinaires qui s'agitait à ses
pieds. »

Brisson présidait avec solennité.
Il battit d'ailleurs le record de du-
rée, en occupant le fauteuil plus de
quatorze ans. Prenant tout au sé-
rieux, la Chambre, les discours, les
lois, il ne comprenait pas « qu'on
assimilât l'enceinte législative à un
cirque de foire, où tournent les bê-
tes, et où les clowns font des ca-
brioles ».

Floquet dirigeait la Chambre avec
esprit. Un jour que le général Bou-
langer, grimpé à la tribune, se com-
parait imprudemment à Napoléon, il
se pencha pour lui dire: « A  votre
âge, Monsieur, Napoléon était mort. »

Grévy présidait comme un socié-
taire du Théâtre Français.

Dupuy fut l'un de nos plus spiri-
tuels tenants de la clochette. Lors-
qu'il remplit cet office pour la
première fois, il ignorait qu'il de-
vait , avant d'entrer dans la salle des
séances, saluer le colonel des gar-
des. Ne le sachant pas davantage la
seconde fois, il s'attira la remarque
d'un ami, plus au courant des usa-
ges. Le lendemain , après avoir enfin
salué l'officier supérieur, le brave
Dupuy s'inclina deux , fois de plus,
tout en disant: « Pour les jours pré-
cédents, colonel! »

Casimir Périer présidait « avec cet
air de sergent-major, disait encore
Henry Maret , et cette voix de trou-
pier absinthe qui le désignaient aux
plus hautes destinées ».

Deschanel, «l'enfant gâté de la for-
tune », et qui ne le resta pas jus-
qu'au bout , avait des lamentos de
bellâtre de salon, « aussi dépaysé
que possible dans cette réunion de
harengères qui représente le peuple
le plus policé de la terre. Il avait,
devant les engueulades, le petit air
indign é d'une jeune mariée; et plu-
tôt qu'une sonnette, on lui aurait
voulu un éventail ».

Painlevé manquait souvent son
entrée. Volant dans quelque nuage
à la recherche de l'inconnue d'une
équation , il trébuchait sur la pre-
mière marche de l'escalier de la
tribune. Et les galeries s'amusaient.

M. Herriot semble rêveur, le re-
gard loin de l'hémicycle. On le voit
tout à coup s'animer, sortir de son
fauteuil comme d'une trappe, gon-
flé soudain par le désir de montrer
son autorité. Il clame, il hurl e, to-
nitrue, puis se rendort dans son
rêve éveillé. •

Quant à M. Fernand Bouisson , il
méritait bien son titre , créé pour lui ,
de « président technicien ». Un jour ,
le regretté Louis Barthou , alors gar-
de des sceaux , reçut cette injure de
Vaillant-Couturier: «Vous êtes gro-
tesque!». Le ministre se retoruna,
répliquant avec énergie. Fernand

Bouisson, sachant par exp érience
qu'il était plus facile de faire taire
un modéré qu'un extrémiste, lança
d'un ton paternel: « Monsieur le
garde des sceaux, n 'interrompez
p as !»  — «Mais , trancha Barthou ,
Monsieur Vaillant-Couturier vient de
m'insulter!» — « Personne n 'avait
entendu », sourit le président de la
Chambre. Et il ajouta: «Il  ne faut
pas entendre une interruption. » —
« Cependant, reprit le ministre,
quand elle est injurieuse?... » —
« Une interruption qu'on n'entend
pas n'est jamais injurieuse!... » Louis
Barthou sourit et n 'insista pas.

Est-ce parce que M. Bouisson pré-
sidait trop bien qu'on le « débar-
qua»? Ah! la politique...

LES 

CYCLISME
La course « handicap »

du Vélo-Club de Neuchâtel
Le Vélo-Club de Neuchâtel a fait

disputer dimanche sa course « han-
dicap » sur une distance de 80 km.
Les départs ont été donnés par
groupe de trois, à 2 minutes, 1 mi-
nute et demi et 1 minute d'inter-
valle. Onze minutes séparaient les
premiers des derniers.

Dès le début, les coureurs partis
les derniers fournissent un bel ef-
fort pour diminuer leur retard. A
Cressier, Pirotta « crève » ; aux Fa-
hys, Gœser fait une chute au mo-
ment où Barfuss produit un bel ef-
fort et s'en va seul à la poursuite de
ceux qui sont partis avant lui. A
Saint-Aubin, il a rejoint le groupe
de tête, mais, derrière lui, Gisi,
Schenck, Piémontesi, Quadroni et
Tripet « chassent » et réussissent
à rejoindre Barfuss à Saint-
Aubin. Dès lors, six hommes se pré-
sentent au sprint. Schenck remporte
la victoire devant Barfuss ; Gisi , gê-
né, n'a pu disputer sa chance. Voici
le classement :

1. René Schenck, 2 h. 23' ; 2. Henri
Barfuss ; 3. Gabriel Plemontesl ; 4. Geor-
ges Glsl ; 5. Pulvlo Quadroni ; 6. Eobert
Tripet , tous même temps ; 7. Ed. Gœser,
2 h. 25' ; 8. Eric Blscacclantl ; 9. Roger
Isell ; 10. Albert Mombelll ; 11. Olivier
Plemontesl ; 12. Wllly Nlederhauser ; 13.
Humbert Terzl ; 14, Charles Margot ; 15.
AIoïs Schupfer ; 16. J.-P. Morel ; 17. Er-
nest Hostettler. Abandons : Bandeller,
Kessler, Glroud, Pirotta, Gelser, Daniel
Schupfer.
esss/jyyy /ss/r/xwr/y/s/s/rs/y^̂ ^

Détective privé
Informations sur toutes per-
sonnes, commerces, fréquen-
tations. Filature, divorces, sur.
velllances, enquêtes, recher-
ches. Protection en voyage et
séjour , etc.

Case postale 366, Neuchâtel.

MARIAGE
Jeune homme sérieux cher.

cho à faire la connaissance
d'une Jeune fille de 20-26 ans,
affectueuse et de goûts sim-
ples en vue de mariage. Dis-
crétion absolue. Adresser of-
fres avec photographie à poste
restante A. P. 600. Neuch&tel.

MARIAG E
Dame veuve, 42 ans, désire

faire connaissance d'un mon-
sieur veuf , sans enfant, ou
célibataire, âge : 45-55 ans. —
Faire offres sous L. F. poste
restante, le Locle.

— Aux amateurs de
grape fruit 
-rf 1—¦— recommandée
marmelade 
—— au grape fruit

en outre
marmelade 
aux oranges de Séville
Fr. 1.10 le gobelet 

de 454 gr. net
véritables

produits anglais 

-ZIMMERMANN S.A.

Extrait du tableau des communications postales avec l'étranger
par voie de terre, de mer et des airs

Publié par la direction générale des postes et télégraphes
Derniers départs des trains pour envois de Neuchâtel à destination des pays d'outre-mer

du 10 au 16 août 1038
Les heures sans la marque * (seulement les correspondances-avions) ou i (aussi les correspondances-avions)

ne concernent que le courrier à transporter par la vole ordinaire

A. Asie I 10 I 11 | 18 13 | 14 | 15~ 16~

1310' 1553* "" -"""
Inde Britannique 13M>* 2006* 2226 _ 2006* 2226* _ _ _ _ _  20W -- 13W» _
Singapore 1310* 2006* 2006 _ 2006* 2228* 

_ _ _ _ 
2006* _ 2008 _

Indochine française 1563# 2006* 1553» 2006 
_ _  _ _  

_ _  _ _  20O8 _
2226

Indes néerlandaises 20oe« _ 2006 _ 2006» 
_ _ _ 

_ _ 2006* _ 2006 —
Chine Nord 2226 _ 2226 _ _ _ _ _  2146 _ 2228 

_ _ _
Chine mérid. 13">* 1553» 1563* 2226 _ _ _ _ 21*6 _ 2226 

_ _ __
2006» 2226

Philippines 1310' 2006' 1563* 2228 2226* 
_ _ _  

— — _ _ 2Q06 „.
2226

Japon 2226 — 2228 _ _ _ _ _  21*8 _ 2226f _ _ _
Syrie 1310* 1583* 1310* — 2006* 2146 2226* _ 2146 _ 2006* _ 1310* 2146

2006» 2226*
ponr Beyrouth seulement 949 2146 _ _ — _ 2226 — _ _ — — 2146 _

•.¦- -•- B. Afrique
Gabon — — — —> —  ̂ 1818* _  ̂ _ _ _ _ _
Afrique du sud 2226 _ 949 _ 1310* _ _ _ _ _ „ _ 1310* _
Afrique orientale portugaise 2226 _ 949 _ i3io« _ îsia» _ _ _ _ _  1310* —
Algérie 1553 1818* 1553 igi8' 1553 1818* 1553 1818* _ _ 1568 1818* 1553 1818».
Congo belge 2226

a) Borna , Matadi, Léo- SB„|em
poldville 2006 LéopoivH 2006 — _ _ 1818* 

_ _ _ _ _ _ _
b) Elisabethville — — — — — _ 1818* 

_ _ _ _ _ _ _
Egypte 1310» 2006* 1310* 2146 1310* 2008' 2146 22265 2146 1. et c.ait 1310» 2006* 1310* 2148

2146 22268 2146
Maroc * 1553* — 1563» _ 1553» _ 1553* 2226* _ _ 1568» _ 1568* —
Sénégal 1 1553° _ | _ _ _ _ 1553° _ _ _ _ _ _ —
Tunisie 1813» _ 1818' — îgiea _ 1818* 2228* _ _ isia; — I8is» — t

C Amérique
Etats-Unis d'Amérique .... 2006 _ _ _ 2006 _ _ _ _ _ _ — 2008 _
Canada 2006 _ 1706 _ 1706 _ _ _ _ _ 1706 _ 1706 _

Cuba 2006* — _ _  _ _  
_ _  _ _  _ —  — —

Costa-Rica, Guatém., Salvad. l?oe 2006* _ _ i 7 0 6 _ _ _  _ _  — — 17<* —
Mexique — — — — — — — — — — — — —. "~
Colombie. Equateur 17°8 2006* _ _ 1706 _ _ _ _ _ _ _ 170« —,
Pérou et Chili septentr. ... 1553<> 1706 _ _ 1706 _ 1553° 

_ _ _ — _ 
1706 

_
.

Brésil 2006*
a) Rlo-de-Janeiro et Sao-

Paulo 1563° 2006* _ _ 640 _ 1553° 2006 
_ _ _ _ _ __

b) Récif e et Sao. Salvad. 1553° 2006* 
_ _ 

— _ 1553° 2006 — 
_ _ _ _ __

c) Bêlera 1553° 2006* _ _ — _ 1553° 2006 _ _ _ _ _ _
Argentine, Uruguay, Para-

guay. Chili (sauf le nord) 1553° 2QQ6* _ — 640 — 1553° 2QQ6 — — — _ — —D. Océanle
Australie 13io* 2006* 2226 _ 2226* _ _ _ _ _  2006* 

_ _ _
Nouvelle-Zélande 1310* 2<)06* 2226 _ 2226* _ _ _ _ _  2008* 

_ _ _
1 Courrier ordinaire, remise plusieurs fols /

par Jour au service français. i Par corr.-avlon seulement.
» Courrier ordinaire, acheminement via Corresnondances-avion < ! *uasl les corr.-avlon.

France. (Plusieurs départs par mois K " ) t Par avion Allemagne-Amérique du Sud (Lufthansa),
pour Dakar.) ' ° Par avion France-Amérique du Sud (Air France).

. >/

Vous serez tranquille : "

On ne peut rouler tranquille sans un moteur propre.
Gardez-vous donc d'employer une huile qui

encrasse le moteur, le gomme, le calamine, le FREINE!
Diminution de puissance et de vitesse, accroissement dé
la consommation d'huile et d'essence, augmentation
des frais d'entretien : voilà ce qui est à craindre.

Adoptez donc Mobiloil, la seule huile

^
^_w qui soit débarrassée de tout élément in-

f ~ Ç  ST- *̂. désirable par le procédé Clirosol et. qui
/TIENT LE MOTEUIA 

assure à la fois la ProPreté du moteur
I DD/jp /Dc I et m graissage parfait.
)° es/ Adoptez-la pour conduire vite, dépenser

/GARDE LE MOTEUR \ peu, rouler tranquille.
I JEUNE J^
 ̂

% Ŝ VACUUM 
OIL 

COMPANY, BALE

Bulletin
d'abonnement

à découper
pour les personnes ne recevant

pas encore le journal
Je déclare souscrire à un abonnement

à la

Feuille d'avis de Neuchâtel
jusqu'au

30 septembre 1938 . . 2.50
31 décembre 1938 . . 6.20

* Le montant de l'abonnement sers
Tersô à votre compte de chèques pos-
taux IV 178.

* Veuilles prendre le montant de mor
abonnement en remboursement

* Biffer ce qui ne convient pas.

Nom < 

Prénom : .'. 

Adresse t _ 

(Très lisible)

Adresser le présent bulleti n dans
"ne enveloppe non fermée, affran-
thle de 5 e. à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

t. rue du Temple-Neuf

Carnet du jour
CINÉMAS

Apollo: Glgolette.
Palace: Les pirates du rail.
Rex : Arènes Joyeuses.
Studio : Yvette-Yvette

Emissions radionhoniqaes
de mardi

/TTvt-ra * + Af* 4mirna1 * T n Dnrltn « \HjAutuii, ULI jumuai « _o uauiu v |
SOTTENS : 11.29, l'heure. 12.30, lnform.

12.40, disques. 16.69, l'heure. 17 h., progr
varié par l'O. R. S. R. 18 h., pour les ma-
lades. 18.20, opéras français par l'O. S.
R. S. 18.50, causerie agricole. 19 h., conc,
par la fanfare « La Sociale », du Locle,
19.15, conc. par le Chœur mixte « Helvé-
tla », de Lausanne. 19.80, causerie sur le
camp d'aérologle alpine des Rochers de
Naye. 19.40, les lettres et les arts. 19,50,
lnform. 20 h., le Tour de Suisse cycliste.
20.30, chansons. 20,50, « Denise » 4 actes
d'A. Dumas fils. 22.45, chansons légères.

Télédiffusion : 10.30 (Vienne), musique
gale. 11 h. (Strasbourg), concert. 12 h,
(Lugano), disques.

BEROMUNSTER : 12 h. et 12.40, dis-
ques. 16.30, lecture. 17 h., progr. varié par
l'O. R. S. R. 18 h., mélodies de films.
18.55, orchestre mexicain, 19.55, le Tour
de Suisse cycliste. 20.25, comédie en dia-
lecte bernois. 21.35, comédie musicale, .

Télédiffusion : 10.30 (Vienne), musique
gale. 11 h. (Strasbourg), concert. 13.45
(Francfort), concert. 14.10, disques. 15 h.
(Cassel), sonate pour alto et piano. 22.46
(Londres), fanfare. 23.15 (Hambourg),
danse.

MONTE-CENERI : 12 h. et 12.40, dis-
ques. 17 h., conc. par l'O. R. S. R. 19 h.,
le Tour de Suisse cycliste. 19.30 et 20 h.,
disques. 20.15, causerie 20.30, chansons.
20.50, disques.

Télédiffusion (progr. européen pour
Neuchâtel) :

Europe I : 12 h. et 13.15 (Francfort),
conc. varié. 16 h. (Kônigsberg) , concert.
18 h. (Kœnigswusterhausen), chansons.
19 h. (Francfort), conc. Instrumental.
22.15 (Milan) « Rosa rossa », opéra de
Renzo Bossl.

Europe II : 12 h. (Paris), disques. 13 h.
(Lyon), disques. 14.45 (Grenoble), conc.
d'orchestre. 17 h. (Bordeaux), € L'été de la
Saint-Martin ». un acte de Mellhac et
Halévy. 17.45 (Toulouse) , orchestre. 20.30
(Tour Eiffel), conc. symphon.

RADIO-PARTS : 12.20 et 13.45. musique
variée . 14.45. piano. 17 h. et 18 h., dis-
ques. 20.15, musique de chambre. 21.30,
« TJne tragédie américaine », pièce de G.
Jamln et J. Servals.

BORDEAUX : 17 h.. « L'été de la Saint-
Martin », un acte de Mellhac et Halévy.

BRUXELLES : 17 h., violoncelle. 21 h.,
conc . du Kursaal d'Ostende.

VARSOVIE : 18.10, musique de cham-
bre.

— 29 Juin : La raison Alfred Weill,
fabrication de bâches à la Chaux-de-
Fonds, est radiée. L'actif et lo passif sont
repris par la société en nom collectif
« Welll, Gut et Co », inscrite à ce Jour.

— 27 Juin: Le chef de la maison Jean
Crlvelll, café à la Chaux-de-Fonds, est
Jean-Charles-Célestln Crlvelll, à la Chaux-
de-Fonds.

— 12 Juillet: La raison Thomas-Antoi-
ne Slevi, exploitation de l'hôtel-restaurant
du Cerf, est radiée ensuite de remise r de
commerce. •- - - -

— 18 JuUIet : Fritz Gross et Alfred
Gross, à Neuch&tel, ont constitué à Neu-
châtel, sous la raison sociale Fritz Gross
et fils, ferblanterie, appareillage, une
société en nom collectif ayant commencé
le 1er Janvier 1938.

— 18 Juillet : La raison Madame Franfe
Margot « A la Ménagère », quincaillerie,
articles de ménage, à Neuchâtel, est ra-
diée ensuite de remise de commerce.
L'actif et le passif sont repris par la
société en nom collectif Perrin et Bé-
guin, « A la Ménagère », â Neuchâtel, Ins-
crite ce Jour.

— 20 Juillet: Ensuite de décès de l'un
des associés Jules Dubois père, la société
Jules Dubois et Fils, installations électri-
ques, à Colombier, est dissoute. La liqui-
dation étant terminée, la raison est
radiée.

— 20 Juillet: Le chef de la maison
Pierre-Maurice Menth , à Neuchâtel, fer-
blanterie et appareillage, est Pierre-
Maurice Menth, à Neuchâtel.

— 20 Juillet: Le chef de la maison
Charles Senn, à Neuchâtel, est Charles
Senn, ferblanterie et appareillage, à Neu-
châtel.
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ÉCOLE D'INGÉNIEURS
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Préparation à la carrière d'Ingénieur dans les sections du
génie civil, de la mécanique, de l'électricité, de la chimie
Industrielle, et, à celle de géomètre du registre foncier.

Durée normale des études:
Pour le diplôme d'Ingénieur: 7 semestres.
Pour le certiflcata (géomètre) : 6 semestres.
Ouverture des cours: le 15 octobre 1938. i
Programmes et renseignements au Secrétariat de l'Ecole

d'Ingénieurs, place Chauderon 3, Lausanne. A315.768L

Pour mécanicien
sur auto et vélo
A remettre pour date & con.

venir, au centre d'un village
à l'ouest de Neuchâtel, un
bon atelier de réparations
avec magasin et colonne à es-
sence. Belle occasion de re-
prise. Bon outillage, peu de
stock. Bonne rentabilité. —\
Ecrire sous M. B. 236 au bu«
reau de la Feuille d'avis.



Mil neuf cent trente-huit
année de calamités... !

Ce mois d'août 1938, qui pour
tant de gens représente l 'époque
heureuse des vacances, aura été,
pour les viticulteurs neuchâtelo is un
des p lus a f f reux  qui se puisse nt ima-
giner.

En l'espace de quelques minutes,
en e f f e t , le p eu d'espoir qui demeu-
rait après le gel du 22 avril der-
nier, après le vent qui a cassé les
bois il y a quelques mois, après
toutes les calamités qui se sont abat-
tues sur notre canton, a été anéanti.

En certains endroits, il ne reste
exactement rien. Tout a été haché
et la région entre Serrières et Au-
vernier, par exemple — où. s'est
abattu le gros de l'orage de samedi
— présente un aspect de désolation
indescriptible.

Les vieux vignerons sont d'ail-
leurs unanimes. « On n'a jamais
rien vu de pareil ! », disent-ils. Et
ces mots, dans la bouche de certai-
nes gens qui ne sont point accou-
tumés de se p laindre pour rien, sont
tristement éloquents.

• • .
Evaluer les dégâts n'est pas en-

core possible, les expertises officiel-
les ne devant avoir lieu que lundi
prochain...; mais on peut d'ores et
déjà dire qu'ils atteignent des chif-
fres  extraordinairement élevés.

Décidément, 1938 aura été une
année funeste pour nos vignerons.

• •
Et sans doute n'est-ce pas f ini .

Car, après les blessures laissées p ar
la grêle, le « coître » est à craindre.
Ce redoutable champignon va trou-
ver dans les plaies du raisin un ter-
rain fertile à son développement et
il aura tôt fai t  d'achever le désastre.

Pauvres vignerons l

Cet orage nous a permis de cons-
tater, une fois  de p lus — et ceux
qui connaissent bien la vigne l'ont
constaté aussi — combien nos viti-
culteurs sont désarmés contre les
ravages de l'eau.

Ne parlons pas de la grêle, sur la-
quelle tout a été dit — ou presque.

Mais l'eau !... Alors que dans
d'autres régions, oà la vigne est
pourtant moins importante que chez
nous, on a su établir des canalisa-
tions pour collecter les eaux des
orages — afin d'éviter ces ravine-
ments du terrain si funestes au
moindre parchet — chez nous, on
reste obstinément fidèle à un sys-
tème suranné oui a pour résultat que
la moindre pluie emporte le meil-
leur du terrain et nécessite un tra-
vail de transport de terre qu'il faut
incessamment recommencer.

Si l'on songe qu'il est tombé au
cours du récent orage 47,6 mm.
d' eau — il y a longtemps que l'on
n'avait enregistré cela — on peut se
rendre compte de la nature des dé-
gâts causés par la seule pluie.

Oui, décidément, pauvres vigne-
rons !

Faut-il qu'ils aient du courage, et
l'amour de leur sol chevillé au corps
pour continuer « quand même »
comme nous les avons vus, hier,
désespérés, mais obstinés et prêts à
croire « en une année meilleure ».

LA VILLE
Une auto contre un tram
Lundi après-midi, à 14 h. 55, une

automobile française a tamponné un
tram au bas des Terreaux, au mo-
ment où la motrice allait s'engager
dans la rue de l'Hôpital.

Les deux véhicules ont subi quel-
ques dégâts matériels.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

30. Louis-Edmond, fils de Louis-Ed-
mond Zeltner et de Cécile-Susanne née
Nerger, à la Chaux-de-Fonds.

30. Yvette-Bertha, fille de James-
Robert Schleppy et de Berthe-Lucle née
Perriard , à Cressier.

30. Gilbert-Frédéric, aux mêmes.
2. Edgar, fils de Paul Vacheron et de

Violette née Cressier, à Lugnorre.
3. Charles-Jakob, fils de Jakob-Joseph

Zehnder et de Berthe-Allce née Maire, a
Corcelles.

4. Bernard-Marcel, fils de Marcel-
Robert Lavanchy et d"Elsa-Llly née Fer-
rari, à Neuchâtel.

4. Arlette-Renée, fille de René-Edouard
Porret et d'Alice née Schneider, & Prllly.

MARIAGES CÉLÈBRES
27. André-Jacques-François Frey, à Be-

sançon, et Odette-Marie Pautre, à Esta-
vayer-le-Lac,

28. Georges-Olivier Marlottl, à Neuchâ-
tel, et Marie-Madeleine Bichsel, â Neu-
châtel.

29. Alfred-Joseph Amstute, à Neuchâtel,
et Rose-Llna Delley, aux Ponts-de -Mar-
tel.

30. Iréné-Eugène Aubry, à Neuchâtel,
et Elsa-Rosalle Simonet, à Neuchâtel.

30. Ulysse Vôgell, à Neuchâtel, et Ollm-
pla-Rosa Borcetto, â Neuchâtel.

30. Johann Kammermann, à Berne, et
Rosine Nydegger, à Auvernier.

30. Paul-Henri Trôhler, & Neuchâtel, et
Loulse-Karoline Flucklger, à Neuchâtel.

2. Raymond - Maurice Pauchard et
Lilas Charbonney. tous deux & Neuchâ-
tel.

6. Jean-Pierre Laubscher et Bluette-
Elisa Linder, tous deux â Neuchâtel.

6. Jean-Louis Oswald, â Neuchâtel,
et Berthe-Hélène Jaggi , à Valangin.

6. Edouard-Alfred Morf et Marie-Ma-
deleine Thiébaud, tous deux â Neuchâ-
tel.

6. Henri-Daniel Sandoz et Lucette-Hé-
lène-Angèle Billaud, tous deux à Neu-
châtel.

6. Lucas-Adamlr Jeanneret et Hélêne-
Angèle-Georgette Marchand, tous deux &
Neuchâtel.

#11 
est recommandé

aux fiancés de con-
sulter le médecin

avant de se marsar

Une action de secours est entreprise
pour les maraîchers sinistrés à Saint-Biaise

(c) Hier soir se sont reunis, sous
la présidence de M. J.-J. Thorens,
une cinquantaine de propriétaires
de cultures maraîchères en vue de
chercher le moyen d'obtenir les se-
cours sans lesquels ils ne pourraient
vivre.

Chacun expose tout d'abord les
dégâts qu'il a subi et on se rend ai-

Dans le vignoble de Saint-Blalse : un mur de vigne éventré par les eaux
Phot. Klœtzll, Saint-Blalse

sèment compte que ceux-ci sont
beaucoup plus considérables qu'on
ne le supposait tout d'abord. Les
jardins potagers sont complètement
hachés. Personne ne possède de
plantons pour faire rapporter ses
terres durant le reste de l'année.
L'assemblée s'émeut en entendant
un propriétaire exposer, les larmes
aux yeux, qu'il a trois enfants en
bas âge, qu'il vient de reprendre
une exploitation maraîchère qui a
été entièrement anéantie par la
grêle, l'eau et le limon. Il avoue ne
plus rien posséder pour vivre pen-

La route cantonale obstruée à Saint-Blalse
Phot. Klœtzll, Saint-Blalse

dant plusieurs mois. Plusieurs cas
semblables pourraient encore être
cités. C'est un sentiment réconfor-
tant d'entendre des propositions qui,
espérons-le, pourront toutes être
mises à exécution. En effet , après
une discussion des plus intéressan-
tes, l'assemblée décide d'adresser au
Conseil d'Etat une requête tendant
à obtenir que la subvention extra-
ordinaire pour les vignerons qui
ont été victimes du gel, puisse être
étendue aux maraîchers sinistrés,
qu'un deuxième versement spécial
de la Loterie romande soit égale-
ment destiné à ces derniers, et que
l'autorité compétente adresse à la

Confédération une demande d'attri-
bution des fonds spéciaux pour les
maraîchers sinistrés.

Les agriculteurs proposent encore
qu'une souscription spéciale soit ou-
verte dans tout le canton, d'une part
par la voie des journaux , et d'autre
part par l'entr 'aide des éclaireurs
cantonaux. Certains demandent éga-

lement que la contribution viticole
pour 1938 soit supprimée, de même
que les impôts cantonaux et com-
munaux dus sur les immeubles
dévastés. D'autres membres de l'as-
semblée offrent généreusement d'or-
ganiser d'une manière désintéressée
des soirées récréatives, cinématogra-
phiques, etc., au cours desquelles
des tombolas seront organisées et dont
le produit intégral sera versé au fonds
de secours à constituer. Enfin ,
une commission d'expertise est dé-
signée afin de déterminer les dégâts
aux cultures. Les experts sont choi-

sis parmi des personnes neutres
prises en dehors des lieux sinistrés,

M. J.-J. Thorens, notaire, est con-
firmé dans ses fonctions de prési-
dent et s'adjoindra des personnes
qualifiées pour l'organisation de
cette campagne de secours.

A COUVET
ET DANS I -̂S ENVIRONS

Une vache foudroyée
Samedi matin, le temps était lourd

et tout laissait prévoir que la jour-
née ne se passerait pas sans une on-
dée. Ces prévisions se sont réali-
sées plus vite qu'on ne le pensait
puisque aux environs de 10 heures
une pluie diluvienne s'abattit sur
notre village. Cet orage fut des plus
violents et le tonnerre mit en émoi
notre population à plus d'une re-
prise. La foudre tomba sur le sapin
se trouvant entre les deux collèges.
Cet arbre, dont la cime séchait,
était du reste appelé à disparaître
prochainement. Un autre arbre a été
partagé en deux dans la propriété
des Grands Marais. Vers-chez-Sulpy,
une vache qui s'abritait sous un ali-
zier près de la maison a été fou-
droyée. Cette tourmente cessa au
bout d'une demi-heure environ.

Tout semblait se remettre et le so-
leil avait fait sa réapparition, sé-
chant rapidement routes et trottoirs.
Mais hélas, ce qui s'était passé le
matin n'était rien en comparaison
de ce qui allait arriver l'après-midi,
écrit le «Courrier du Val-de-Travers».

La désolation dans les pies
et les Jardins

En effet, vers 16 heures, le ciel
s'obscurcit et subitement la grêle se
mit à tomber violemment. Les grê-
lons, dont beaucoup de la grosseur
d'une noix, étaient chassés avec une
telle force qu'un bon nombre de
vitres furent brisées. On aurait dit
un déluge. A un certain moment,
tout plia, arbres et plantes. Les
feuilles s'éparpillèrent et volèrent de
tous côtés. Les jardins et routes se
couvrirent d'un tapis blanc sous
cette rafale venant de l'est. Cela ne
dura pas longtemps, car la pluie re-
prit le dessus avec violence. Les
grilles s'obstruèrent et n'arrivèrent
pas à donner un écoulement suffi-
sant, si bien que la Grand'Rue se
transforma en un lac dans sa partie
inférieure ; il en fut de même de la
place de la gare du Régional. L'a-
calmie revenue, on se rendit compte
des dégâts. Les feuilles et les bran-
ches étaient nombreuses sur la
chaussée, mais l'inspection des jar-
dins révéla des surprises plus désa-
gréables encore. En effet, haricots,
laitues, salades, n'étaient plus que
de minables légumes transpercés de
part en part. On peut évaluer la per-
te subie par les propriétaires de jar-
dins potagers à plus du 70 pour
cent.

Du côté des Monts de Couvet, de
Trémalmont, de la Mosse, des
Grands-Champs, la grêle a fait égale-
ment d'importants dégâts. Les
champs de blé et d'avoine sont pour
la plupart détruits, les grains sont
tombés et la paille est cassée. Les
champs de pommes de terre sont
aussi dans un piteux état, les tiges
sont cassées et les agriculteurs crai-
gnent que les pommes de terre
pourrissent. Comme on peut le cons-
tater, les pertes subies par les cul-
tivateurs s'élèvent à plusieurs mil-
liers de francs. Il est navrant qu'en
si peu de temps des cultures entières
puissent être réduites à néant.

Les cantonniers ont travaillé di-
manche matin pour déblayer les
rues et lundi des équipes d'ouvriers
remirent en état les chemins des
Monts de Couvet, de Plancemont et
du Châble, qui furent ravinés.

A ILA PRISE-IMER
L'orage de samedi a été si violent

qu'un brave jardinier, M. Henri-Er-
nest Perrenoud, que le chômage a
obligé de rentrer de France il y a
quelques mois et qui s'est établi à
la Prise-Imer, a vu en quelques mi-
nutes toutes ses cultures complète-
ment anéanties ; sur mille pieds de
laitues, bonnes à vendre, il n'en
reste pas trois ; les haricots et les
autres légumes — que le pauvre
homme allait vendre à domicile
avec ses enfants, pour nourrir sa
famille — ont été complètement ha-
chés ; il n'y a guère que quelques
tomates qui ont résisté au fléau dé-
vastateur.

AUX PONTS-DE-MARTEL
(c) L'orage de samedi à 16 heures
a été particulièrement violent. La
grêle fut très abondante, si bien que
lundi matin, dans les endroits où les
flots l'avaient amassée, elle n'était
pas fondue. Heureusement, à la mon-
tagne, les foins étant faits, les dégâts
ont été moins importants. Pourtant
il ne reste que peu de chose dans
certains jardins.

A COLOMBIER
(c) Notre village n'a pas échappé,
samedi, aux effets du violent orage
qui s'est abattu sur la région.

Durant plus d'un quart d'heure, des
grêlons gros pour la plupart comme
des noix ont causé d'importants dé-
gâts aux vignes et aux jardins, qui
sont ravinés et saccagés.

On peut se rendre compte de la
force de la grêle si l'on sait que
près de trente vitres d'un mètre
carré environ, de verre épais, et
plus de cinquante autres, de verre
ordinaire, ont été brisées aux éta-
blissements militaires de la place.

Les serres de nos jardiniers n'ont
pas résisté non plus à l'orage, et bien
des gens ont enregistré samedi un
vrai désastre.

C'est au Val-de-Travers
d'abord que l'ouragan

a causé de graves dégâts

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel'

8 août ' u v
Température. — Moyenne: 19.4. Mini-

mum: 14.0. Maximum: 24.2. > -
Baromètre. — Moyenne: 719.3. ?- '\Eau tombée: 0.1 mm.
Vent dominant. — Direction: E.-S.-E.

Force: très faible.
Etat du ciel. — Nuageux le matin, très

nuageux à couvert l'après-midi; orageux
au sud-ouest et à l'ouest. Depuis 20 h.,
quelques coups de tonnerre lointains.
Pluie depuis 21 h. 15.

Temps probable pour aujourd'hui
Bulletin de Zurich, 8 août, 17 h. 30 :
Très nuageux avec quelques éclaircles.

Température en faible baisse.
Therm. 9 août, 4 h. (Temple-Neuf) : 17°
Hauteur du baromètre réduite a zéro

(Moyenne pour Neuchâtel : 719.6)

Niveau du lac du 7 août, à 7 h.: 429.88
Niveau du lac, du 8 août, à 7 h., 429.86

Température de l'eau : 24°

Souscription en faveur
des enfants d'émisrrés russes

de Paris
E., 5 fr. ; Anonyme, 5 fr. — Total

à ce jour : 1505 francs.
LA SOUSCRIPTI ON SERA CLOSE

LE 15 AOUT.

A NEUCH A TEL ET DANS LA RÉGION

des C. F. F., du 8 août, à 6 h. 40

-S S Observations „.„,,
|| (Ites ajK jam ** TEMPS ET VENT

* ¦ - ¦ ¦"-.- ¦¦-¦ i m

280 Bâle + 19 couvert Calme
543 Berne -f- 16 » »587 Coire -)- 14 > >

1543 Davos 4- 12 > »
632 Fribourg .. - -15 > »
394 Genève 20 Nuageux »
475 Glarls 17 » >1109 Gôschenen -f- 13 Couvert »
566 Interlaken - -17 » »
995 Ch.-de-Fds - - 13 Qq. nuag. »
450 Lausanne . + 20 Nuageux »
208 Locarno ... 4- 20 Pluie »
276 Lugano 20 Qq. nuag. >
439 Lucerne ... -j- 18 Pluie >
398 Montreux . 4- 20 Nuageux >
482 Neuchâtel .--18 Couvert »
505 Eagaz .... +16 » »
673 St-Gall ,... -4- 17 Nuageux »

1856 St-Moritz . + 7 Qq. nuag. ,
407 Schaffh" . 4- 18 Nuageux >

1290 Schuls-Tar. -f 10 Qq. nuag. »
537 Sierre 4- 15 Couvert »
562 Thoune ... - -17 » »
389 Vevey - - 20 Nuageux »

1609 Zermatt ... - -H Qq. ntag. »
410 Zurich ... + 19 Couvert »

Bulletin météorologique

Après le violent orage de samedi,
accompagné de grêle, la Station d'es-
sais viticoles d'Auvernier rappelle
aux viticulteurs qui n'effectuent pas
en ce moment les traitements contre
la cochylis de la deuxième généra-
tion au moyen de bouillie cuprique
et nicotine, qu'il y a lieu de procé-
der sans tarder au sulfatage des vi-
gnes grêlées, afin de désinfecter les
plaies causées par la grêle et d'em-
pêcher toute contamination des ma-
ladies.

Il faut sulfater les vignes
grêlées

L'oraae déuastateur de samedi

J'ai achevé ma course. J'ai gardé
la foi.

Madame Maurice Rutschmann et
ses enfants:

Monsieur et Madame Pierre
Rutschmann, à Neuchâtel;

Mademoiselle Odette Rutschmann,
à Sorrento (Maine) U.S.A.;

Madame et Monsieur William
Rime, à Neuchâtel ;

les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire

part du décès de
Monsieur

Maurice RUTSCHMANN
chef de bureau postal

leur cher époux, père, frère, beau-
frère, oncle et parent, que Dieu a
repris à Lui aujourd'hui dans sa
62me année, après une longue et
pénible maladie.

Neuchâtel, le 8 août 1938.
L'ensevelissement aura lieu, sans

suite, le mercredi 10 août , à 17 h.
Culte au Crématoire.

Domicile mortuaire : Caille 40.
Prière de ne pas faire de visites.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Madame veuve Henri Evard, à
Neuchâtel, ses enfants et petits-
enfants :

Monsieur et .Madame Louis Evard-
Wasserfallen et leurs enfants, à Neu-
châtel,

Monsieur et Madame Eugène
Evard-Vauthier et leurs filles, à
Neuchâtel,

Monsieur et Madame Pierre André
Evard-Girard et leur fille, à Neu-
châtel;

les enfants et petits-enfants de feu
Paul Evard, en Suisse, en France,
en Angleterre et en Amérique;

les familles Bonjour, Ebërbach,
Furer, Jeanrenaud, à Neuchâtel, en
France, en Angleterre et en Belgi-
que;

Mademoiselle Elise Ludy, à Mor-
ges;

les familles de feu Alfred Evard ,
à Genève ; la famille Sprintz, à Mon-
treux et Zurich,

ainsi que les familles alliées,
ont le profond regret d'annoncer

la perte cruelle qu'ils viennent de
faire en la personne de

Mademoiselle Jeanne EVARD
leur chère belle-sœur, tante, grand'-
tante, cousine et fidèle compagne,
survenue après une longue maladie.

Morges, le 7 août 1938.
Dieu est amour.

L'incinération aura lieu le mardi
9 août 1938, à Lausanne.

Domicile mortuaire : Grand'Rue
57, Morges.

Heureux ceux qui procurent la
paix, car ils seront appelés enfants
de Dieu. Saint-Matthieu V, 9.

Monsieur Hans Ehrbar-Blanc, son
fils Jean-Paul et sa fille Liette;

Mademoiselle Hélène Blanc, à
Travers;

Monsieur Henri Blanc, à Travers;
Monsieur et Madame Hans Ehr-

bar, à Delémont;
Monsieur et Madame Walther Ehr-

bar et leur fille Hanny, à Berne;
Madame Alice Schneiter-Ehrbar et

ses enfants: Violette et Madelaine,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire

part du décès de

Madame Julie EHRBAR
née BLANC

leur chère et regrettée épouse, mère,
sœur, belle-fille, belle-sœur, tante et
parente, que Dieu a rappelée à Lui,
aujourd'hui, après une longue mala-
die, dans sa olme année.

Neuchâtel, le 6 août 1938.
L'enterrement, sans suite, aura

lieu le mardi 9 août, à 15 heures.
Culte pour les amis et connaissances
à la chapelle du Crématoire.

Domicile mortuaire: Sablons 25.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

T
Je remets, Seigneur, mon esprit

entre tes mains.
Madame E. Boffa et ses enfants,

ainsi que toutes les familles paren-
tes, à Milan , Lugano, Genève et Re-
nens, ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la person-
ne de

Monsieur Emile BOFFA
leur cher époux, père, beau-père,
grand-père, frère et oncle, que Dieu
a repris subitement à Lui, le 6 août
1938, après un terrible accident,
dans sa 68me année.

Domicile mortuaire : Quai de
Champ-Bougin 28.

L'enterrement, sans suite, aura
lieu le mardi 9 courant, à 13 heures.

L'office du Requiem sera chanté
à l'Eglise catholique de Neuchâtel
le mardi 9 août , à 7 heures.

Selon le désir du défunt
la famille ne portera pas le deuil

Cet avis tient Heu de lettre de taire part
R. I. P.

Le comité de la Pro-Ticino , sec-
tion de Neuchâtel , a le pénible de-
voir d'annoncer à tous ses membres
le décès de

Monsieur
Ermenegildo BOFFA

membre actif. L'enterrement, sans
suite, aura lieu mardi à 13 h.

Le comité du Red-Fish, Cercle des
nagîurs, a le regret d'annoncer le
décès de

Madame Lina M0SER
mère de Messieurs Léon et Georges
Moser, membres de la société.

t
Mon Dieu, que votre volonté soit faite,Elle est au ciel et dans nos cœurs.Le travail fut sa vie.
Monsieur Louis Bron, aux Hauts,

Geneveys ;
Madame et Monsieur Jean Bron.

Scacchi et leurs enfants, aux Hauts.
Geneveys ;

Madame et Monsieur Charles
Bron-Zibach et leurs enfants, aux
Hauts-Geneveys ;

Madame et Monsieur Maurice Dia.
con-Bron , à la Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Louis Bron.
Guyot, à Fontainemelon ;

Madame veuve Eulalie Fleury-Gi.
rardin et ses enfants, à Dampri.
chard (Doubs) ;

Madame et Monsieur Joseph Gi.
rardin-Wyss, au Locle,

ainsi que les familles Boillat ,
Prêtot , Poupenez et Terraz, paren-
tes et alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de leur bien-aimée et
regrettée épouse, maman , grand'-
maman , sœur, tante et parente,

Madame Emilie BRON
née GIRARDIN

que Dieu a reprise à Lui le diman-
che 7 août 1938, à 17 h. 30, dans sa
71me année, après de longues souf-
frances, vaillamment supportées,
munie des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement avec suite aura
lieu aux Hauts-Geneveys, le mercre-
di 10 août 1938, à 14 heures.

B. I. P.

L' Imprimerie Centrale
et de la Feuille d'avis de Neuch âtel

vous livre

tous (aire-part
dans le minimum de temps

Exécution très soignée

Monsieur et Madame Edouard
Guiton et leurs enfants;

Monsieur Eugène Guiton;
Monsieur et Madame André Gui-

ton et leurs enfants;
Mesdemoiselles Magdeleine, Wil-

helmine et Gertrude Guiton et son
amie et associée, Mademoiselle Ella
Suter;

Madame Anthelme Boucher;
Mademoiselle Mari e Guiton;
Madame Henry Guiton et ses en-

fants;
Madame Paul Guiton et ses en-

fants;
Mademoiselle Maggie Boucher;
Monsieur et Madame Charroi et

leurs enfants;
les familles van Stralen, Roël,

Snetlage, Guiton , Lelièvre, Gallienne,
Cook , Brès, de Jersey, Durang, Neu-
kom, Hocart et Cuendet ,

font part à leurs amis et connais-
sances du départ pour la vraie
patrie de

Madame Henriette GUITON
née BOUCHER

leur chère et vénérée mère, grand'-
mère, belle-sœur, tante et cousine,
rappelée auprès de son Sauveur le
8 août 1938, dans sa 81me année.

Voyez quel amour le Père nous
a témoigné pour que nous soyon»
appelés enfants de Dieu.

I Jean ni, 1.
Un service funèbre aura lieu dans

la plus stricte intimité.
Les Hirondelles, Cornaux - Neu-

châtel.
Prière de ne pas faire de visites

et d'envoyer les fleurs
à l'hôpital de la Providence

La Musi que militaire de Neuchâtel
a le pénible devoir d'informer ses
membres d'honneur, honoraires,
passifs et actifs du décès de

Monsieur Charles DUBOIS
père de Monsieur Henri. Dubois,
membre exécutant.

L'incinération, sans suite, aura
lieu le 9 août, à 17 heures. Culte an
Crématoire. T „ „„„,,-,,(Le comité.

Le comité de la société de chant
«La Brévarde » a le devoir d'annon-
cer à ses membres et amis le décès
de

Monsieur Charles DUBOIS
beau-père de M. Roger Gilibert,
membre du comité.

CONTEMPORAINS 1881
Nous avons le chagrin d'annoncer

le décès de

Monsieur Charles DUBOIS
notre regretté ami. u com(^

Madame Cnarles Dubois et ses en-
fants : Henri et Jeannette, à Neuchâ-
tel ; Monsieur et Madame René
Gilibert et leur fille, à la Chaux-de-
Fonds; Monsieur Ferdinand Gilibert ,
à Neuchâtel; Monsieur Roger Gili-
bert et sa fiancée, à Neuchâtel ;
les familles Dubois, à Corcelles,
Bâle, Villaret et Neuchâtel, font part
à leurs parents, amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Charles DUBOIS
leur très cher et regretté époux,
père, beau-père, grand-père, frère,
oncle et parent, enlevé à leur affec-
tion après une pénible maladie, dans
sa 58me année.

Neuchâtel , le 7 août 1938.
(Eocher 8.)

Ne pleurez pas, mes bleri-aimés,
Mes douleurs sont passées.

L'incinération, sans suite, aura
lieu le 9 août, à 17 heures. Culte au
Crématoire.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part


